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Le président des bonnes—y Entente Pacifique
® Voir page deux 
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-@ Cocktails @
—King n'aime pas les bagarres.

—e—

—Un bon cocktail donne l'appétit.

—L'émail ne blanchit pas les “cabo-
@L'Hon. T. B. McQUESTEN, Ministre de la| | rouges,

 

 

Voirie de l'Ontario, qui a été élu président —e—
de J'Association des bonnes routes, succé- —Nous n'avons pas besoin de ce
dant à I'Hon. T. M. MacPherson, Ministre etit bren-trust p ?
des Travaux Publics de la Colombie An-| 'P —e-_ |

glaise, —M. Chamberlain ne doit pas avoir
——#—. beaucoup de temps à consacrer au pa-

tronage.© © 8 _e_
—Hitler commence son règne de pa-

R cifique... force.
—e—

—Benito compte ses poignards,
T —e—

MAGINO —Maurice Gamelin, généralisme des
armées francaises a reçu l'ordre de
donner une leçon à Hilter.—e— Se

—Hitler n’aime pas la ligne fran-  , PARIS. — Les fortifications qui caise de Maginot.
s'étendent de la frontière de Belgi- _e—

3 : : : . Lo
que a celle ce Suisse sont nées de —Tordre la queue du lion britanni-
la pensée d'Andrée Maginot. Ce ui- que, c'est un sport dangereux.
ci était sous-secrétaire d'Etat à la —e—

Guerre de 1914: il se démit de Ses —Hitler a reçu une invitation: “Viens
fonctions pour s enrôler comme sim- arracher le drapeau britannique de la
ple soldat. I! servit toute la guerre, gueule de notre “bull dog’.

parvint zu grade de servent, fut plu- —e— @M. Neville Chamberlain. premier m'nistre de l'Angleterre, cu s'eurs fois cité à l'ordre du jour de
l'armée et recut toutes les décora- ©

tions françaises. Interrogé sur son

identité par un officier. il avait ré- — -

pondu: “Soldat Maginot, ancien dé-

 © a tout fait en son possible pour sauver le monde d'Hne guerre.
 

  —e—
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 @ Voir page six
 

 
 

La flotte de terre de la Grande-Bretagne

 

 
@l'Ang'eterre. célèbre depuis des siècles par sa puissance Na vale, s’est dotée d'une formidable 7'otte de terre composée de

puissants chars d'assaut. Cette photographie fut prise au Camp de Tilshead, dans Je Wiltshire, durant les manoeuvres. On
a

ne voit ci-dessus qu’une partie des chars d’assaut en manoeuvre à ce moment.

,

 
|

|
|

 puté, ancien ministre”.

Démobilisé, infirme d'un éclat d'o-
bus. Maginot ne crssa de répéter:
“Restons forts, Ne brandissons pas. us

M sera nommé
éditeur-gérant

 

@Clifford S. WALLACE, un journaliste de
grande expérience tant dans l’est que dans

l'ouest Canadien, a été nommé Editeur-Gé-
rant du journal Globe and Mail”. de To-
ronto. Îl était avec le Edmonton Journal de-
puis 5 ans, premièrement comme rédacteur
des nouvelles, plus tard rédacteur-gérant, et

depuis les trois dernières années, assistant
du Direceur-Gérant. Il entrera en fonction
le 10 octobre.

 

 © ©

POUR SAUVER LA PAIX

LE PAFE OFFRE SA VIE,

 

Au cours d'un émouvant
message qui a été _irradié
dans le monde entier, le Pape
a demandé au monde de prier
pour la paix dans la justice
et la charité.

Le pape qui avait parlé

cing minutes, récita ensuite

la formuie lative de la béné-

diction.   
 © ©

———ore

Aviateux honor.

 
@Ci-haut le comandatore de l’air, Herbert
Hollick-Kenyon, premier pilote à transpor-
fr la malle par avion dans l'Ouest Cana-
dien, et fameux pilote de l’Artic et de
I'Antartic, qui a été honoré pupbliquement
le 14 septembre, lorsque la cité de Leth-
bridge, Alberta, a donné a son aérodrothe
municipal, le nom de “Aérodrome Kenyon.
le comandatore de l'Air est maintenant avec Trans-Canada Airways à Winnipeg.
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SAINT-PIERRE
DECESES

Nos sincères sympathies à M. et
Mme Pierre-Eug. Lepage qui ont
eu la douleur de perdre leur bébé
Jean-Louis décédé le 21 septembre

l’âge de deux semaines.

BAPTEMES
Le 15 septembre a été baptisé

Joseph Edouard Albert Roger, en-
fant de M. et Mme Augustin La-
monde née Blanche Létourneau.

Parrain et marraine, M. et
Mme Edouard Lamonde, grands-
parents de Penfant. Porteuse, Mme
Léo Coulombe tante de Penfant.
Le 21 septembre, Joseph-Yvan-

Maurice-Jacques, enfant de M. et
Mme Armand Proulx —Juliette
Boissonnault—. Parrain et mar-
raine M.et Mme  Joseph.-L. Pi-
cardoncle et tante .del’enfant.
Porteuse Mlle Adrienne Proulx.

VA ET VIENT

M. et Mme F.-X. Proulx soti.dé
retour d’une huitaine passée.à
Québec chez des parents... |

Mlle Estelle Cloutier de Mont-
magny a passé le dimanche chez
sa mere Mme Alfred Doyer.
M. Louis Fiset de Québec à pas-

sé la fin de semaine chez ‘sa mère
(Mme Xavier Blais.
Mmes Elie Béland et Willie

Théroux, M, et Mme Albert Thé-
roux se sont rendus à Québec et
Lévis, jeudi dernier. visiter les fa-
milles Chs-Eug. Blouin et Ls-Ph.
Bégin.

M. Alfred Boutin a passé la
journée de jeudi, à St-Romuald,
chez des parents. "

M. et Mme Proculus Picard, de
Québec ont été les hôtes de M. et
Mme Joseph Berthel,
dernier.

Mmes Willie Théroux et Alfred
Doyer étaient a Montmagny, ven-
dredi en visite chez des parents et
amies.
Mme J.-N. Blouin de St-Jean I.

O. était dans le cours de la semai-

Cy‘45

dimanche

 

 

Tél: 42

Louis Pelletier
—Notaire—

34, rue St-Thomas

Montmagny

©

    

1 Vaillancourt,

: i

ne derniére en visite ehez sa niere
Mme Alfred Doyer.

SU

FÜNERAILLES DE
JEAN MORIN
Le 14 septembre, en l’église de

St-François d’Assise avaient lieu
les funérailles de Jean Morin, dé-
cédé à l’Hôpital de l’Enfant-Jésus
le 12 septembre à l’âge de 1 an et
6 mois. Il était le fils de M.et
Mme Armand Morin, voyageur de

Commeree de notre ville.
Suivait la /"dépouille mortelle:

son père M. Armand Morin, ses
frères Jacques et André, son grand-
père M. Amédée Côté de Montma-
gny. MM. O’Brien, Delphis Lan-
glois, Tancréde Gignac, Adélard
Théberge, À. Prémont, G. Langlois

‘| Ernest Loiselle, Arthur Savard, G.
F. Bernatchez, M. Scoit du Royal
22è Régiment, Edmond Bolduc,
Damas Vachon, E. Saindon, Emile

L.-P. Couture, Jos.
Soulard, Jos.-S. Lebel, Eug. Proulx
Armand Boulet, Philippe Bonneau
L.-P. Dumas.

M. l'abbé
l'enfant chanta
pulture eut lieu au
Charles.

TELEGRAMMES
M. et Mme Emile Lefrançois,

Lac Edouard, Albert Samson, Lé-

vis.

OFFRANDES DE FLEURS
M. et Mme Tancréde Gignac, D.

Verdon Ltée et les employés, M. et
Mme O’Brien, Les employés de la
maison T. Gignac, M. et Mme Del
pbhis Langlois, M. et M'me Eugène
Proulx, M. et Mme Jos. Caouette,
Montmagny, M. Arthur Prémont,
M. et Mme Alex. Mathieu. M. et
Mme C.-H. Gagnon, M. et Mme P.
Bonneau, Famille Jos. S. Lebel
Mme Jean Morin, ‘Mme Alph.
Boutin, M. et Mme Ernest Côté,

J.-C. Côté. oncle de
le service. La sé-

cimetière St-

Famille Amédée Côté, G.-L. Ber-
natchez.

SYMPATHIES

M. et Mme Théophile Beau-
mont, Mlle Aline Chevron, Mme J.
Blanchard, Montmagny, Hon. Os-
car Drouin, Dr et Mme A.-N. Tur-
cotte, St-Michel. Mlle Thérèse
Clavet, M. et Mme Adélard Thé-
berge. Mlle Marthe Boulet, M. et
Mme Raoul Samson, Famille Al-
phonse Thibault, M. et Mme Paul- |
HE. Drapeau, Mme Vve Oscar Blais
OM. et Mme Omer Coté, Montréal. [T°

| ——

 

 

Salon

 

cordialement invité à venir

tement de Paris.

Une démonstration vous sera
courtoisie. Venez la voir car el

Hélène Curtis. Frisol.

Merci de votre encoutagemen

23 ‘de la Gare 
YOLANDE

Mesdames et Demoiselles, vous êtes

la plus belle machine permanente
jamais vue ou encore arrivée diree-

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAILIE MERVEILLE QUOI!

les permanents Continental “New Ray”, Pare Avenue de
é ; Je possède aussi une machine élec-

trique pour traitement du cnir chevelue avec huile spécial.

pour l'avenir.

Mme J. C. BLANCHET

Téléphone 31

C
3

voir

 

donner gratuitement et avec
le en vaut la peine. J’ai aussi

t par le passé et vous invite

Montmagny   

! férencier.

CONFERENCE
DE MGR. LEBON

Dimanche dernier, dans la salle
des Chevaliers de Colomb, en
notre ville, l'Association Littéraire
et Artistique reprenait ses activités
et présentait à un auditoire mal-
heureusement trop restreint, Mgr
Lebon. du Collège Sie-Anne de la
Pocatière. Mtre René Paré, à titre
d'ancien élève de Ste-Anne, souli-
gna les principaux titres du dis-

cialement ses activités sociales au
Collège Ste-Anne et à L’Univer-
sité Laval.
Le conférencier a parlé pendant

une heure qui parut bien courte à
ses auditeurs, du grand pape Léon
XIII, de ses activités intellectuelles
et religieuses, et de l’influence de
ses directives pontificales dars le
domaine politique.
Mtre J. L. K. Laflamme, prési-

dent de la soirée, a remercié Mgr
Lebon. Mademoiselle Lucie Trem-
blav a exécuté un court program-
me musical.

Mgr

Te voudrais, a dit d’abord le con-
vous parler ce soir du,

grind pape Léon XII]. J'ai déjà eu:
luccasion de parler devant les
membres du Cercle Taché du Pape
actuellement régnant sæ Sainteté
Pie XI. Te vous parlerai des activi-
tés ‘n'ellectnelles et religieuses-de
Léa XJ et je m'arrêterai plus
particulièrement à l’encyclique Re-
rum Novarum.

Ordonné prêtre en 1837, succez-
sivement légat du Saint-Siège à
Bénévent et à Pérouse, nonce en
Belgique avec le titre d’archevéque
enfin archevéque-évéque de Pérou-
se en 1846, le pape Pie IX le nom-
ma cardinal en 1853. En 1877, il
succéda à Pie IX.

Léon XII] eut un règne extrême-
ment fécond. I s’efforça d'abord
de calmer les Polonais et les Ir-
landais, fit appel à la justice et à
la mansuétude de l'Angleterre et de
la Russie, et il obtint, en Allema-
gne, la fin du Kulturkampf.

En France, il encouragea de car-
dinal Lavigerie à donner une a-
dhésion solennelle au régime répu-
blicain, et lui-même, dans son en-
cyclique aux Francais, il s'efforça
de détourner les catholiques de
toute opposition systématique con-
tre la forme du gouvernement.

Par son attitude ferme et résolue

Lebon

 
il prépara, en Italie, les voies aux
accords intervenus entre Pie XI et

Mussolini.
Léon XIII encouragea tous le:

savants du monde. Aucun pape n'a
Suite à la page 7

 

ENTENTE PACIFIQUE

Les premiers ministres de la
Grande-Bretagne, de la France et
de l’Italie, Neville Chamberlain, E-
douard Daladier et Benito Musso-
lini, et ie chancelier du Reich alle-
mand, Adolf Hitler, ont dit qu’ils
s’étaient entendus pour régler paci-
fiquement la dispute qui menagait |
de plonger l’Europe dans la guerre.

Le communiqué officiel dit que
l'évacuation du pays sudète com-
mencera samedi et sera terminée
dix jours plu tard.

Chacun des Quatre se tiendra
responsable de l'exécution du plan,
déclare le communiqué.

“Les conditions gouvernant I'é-
vacuation seront arrêtées par une
comission internationale” qui com-
prendra ‘des représentants de la
Tchécoslovaquie ainsi que des qua-
tre nations dont les chefs sont ve-
nus se réncontrer dans cette ville bavaroise pour sauver la paix de
l’Europe.

L'Allemagne occupera dès de-
main la première région qui lui est
allouée et les jours qui suivront.
elle prendra graduellement posses-
sion du territoire qu’il a été conve-

&|nu de lui céder.

tingué conférencier, rappelant spé-'

© Le Courrier de Montmagny @
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Samedi, 24 Septembre 1938
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Rue de la Gare  

@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille ?

@Avez-vous de l'assurance sur votre automobile?
@Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre.

| Ecrivez ou téléphowez-moi, je vous aiderai dans le placement

de vos assurances.

— Jean - Louis Taschereau —
Représentant les meilleures —compaguies d'assurances.—

—Tél.: 205 — B.P. 84—

_— Montmagny.     
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Le Salon

de Coiffure
Montmagny

@Vous offre de substantielles

eréductions pour une période

@raisonnable. Nos clientes ne

@seront déçues en se rendant

@à notre Salon.

Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle machi-

ne, donne une frisure comme les cheveux naturels.

Coiffures nouvelles qui conviennent à votre visage. — Aus-
si: Marcel, Komol, Ondulation à l’Eau, Permanents.

Donnez de suite votre appointement.

au SALON de MONTMAGNY
Adè'e GREEN

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY

Dans la maison de Mlle Ernestine Bernatchez
Téléphone: 96

 

 

 

 

La biiouterie moderne de A. COTE
  “AU PETIT BIJOU ENRG”

15 St-Thomas Montmagny.

 

  @ Nous avons toujours en magasinle plus grand

assortiment de montres.
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"LE PROGRES CHEZ NOUS
La méme chose existe dans le cas

de notre industrie porcine. Ici, la
Le progrès

quand même.
est lent; il existe

Beaucoup de profanes s’illusion-
nent facilement lorsqu’il s’agit de
mesurek l'avancement agricole ou
simplement de découvrir s’il existe
tale chose que l'avancement agri-
cole.

- On oublie que les opérations les
plus rapides, dans le domaine de la
production végétale, prennent tout
de même une année chez nous. L’in-
dustrie animale est toujours liée
au.cyclevital des animaux dont el-
le-s’occupe. Pour donner un exem-

"ple: la production d’un bon cheval
- de travail exige quatre à cing ans.
Avant de retirer quelque profit de
ses dépenses et de son travail, le
pomiculteur doit attendre huit ou
dix ans.

durée du cycle est plus réduite,
mais tout de même l’amélioration
de nos porcs ne pouvait se mani-
fester pleinement ‘qu’après quel-
ques années.
Avant donc de blamer nos gens,

de les déclarer rebelles au progrès
il fauttout de même y regarder
(d’un peu plus près. .

Nos éleveurs de porcsont cer-
tainement fait des progrès et beau-
coup de progrès. - Ils-ont missur le

marché des. animaux’ gj,gots le
poids voulu, lefini acc
sont du type exigé. Ce sont, com-
me disent nos acheteurs, des su-
jets bien fournis,bien remplis de
partout. Nescultivateursont donc
droit d’être fiers de ce qu’ils ont ac
compli. 
 

LA COOPERATIVE FEDEREE
DE QUEBEC

fournit les commentaires
suivants sur le marché

BEURRE
Le relevé final du bureau des

statistiques du Gouvernement Fé-
déral nous annonce que les stocks
en entrepôts par tout le Canada au
ler septembre courant représentent
un surplus de 12,000,000 Ibs. com-
parativement à pareille date l'an
dernier et d’une augmentation de
production assez substantielle au
cours,du mois d’août dernier.

Evidemment, en considération
d’une accumulation beautoup plus
considérable que par les années
passées, coincidant d’un mouve-
vement d’expropriation plutôt lent
l’aspect de notre marché un peu
varié au cours de cette dernière se-
maine et conséquemment la situa-
tion actuelle demeure encore assez
fébrile,
A moins d’événements fortuits

qui pourraient obliger certains
pays à s’approvisionner de notre
côté les marchés d’outre-mer n'of-

 

 

frent actuellement aucune garantie
d’amélioration future. Toutefois,
en vue de dégager notre marché
domestique, on a déjà formé un co-
mité national composé : des. princi-
paux intéressés afin d'étudier et
même si possible élaborer un plan
d'ensemble qui pourrait être de na-
ture à solutionner le présent embar
ras.

Entre-temps, certains entrepo-

seurs qui seraient disposés à entrer
dans un mouvement d’exportation
plus accentué, même avec l’antici-
pation d’encourir une certaine per-
te, achètent un peu plus librement
et cette tactique contribue à main-
tenir les prix stationnaires.

Lundi avant-midi, le 19 sep-
| tembre, les prix du No 1 Pasteuri-
| sé au gros variaient de 22 7-8 à
123 sous la livre.

FROMAGE
La demande du marché anglais

a"tfé.Unpeu plus tranquille et les
prix ont légèrement fléchi.

 

 
  

BELLE REUNION i

 

Dimanche le 25 septembre fu-
rent célébrées les noces d’argent de
M. et Mme Albert Collin. La fête
se fit à la demeure des Jubilaires
et tout avait été préparé secrète-
ment. Vers neuf heures et demie,
les invités au nombre de 80, atten-
daierit "avec impatience l'arrivée
des,Héros de la <ête.

Quelle ne fut pas la surprise de
M. et Mme Collin de voir les pa-:
rents et amis réunis’en aussi gran
nombre. La -sôitée débuta par une
magnifique. adresse lue par leur
jeune fille Jeanne. Les jubilaires
teçurent en cadeaux une superbe
coutellerie et une bourse bien gar-
nie.
A minuit, un succulent goûté fut

servi. M. Edgar Boulet présidait
cette réunion.

Assistaient à cette fête: «M. et
Mme Albert Collin, jubilaires,,
leurs enfants, Mlles .Cécile et Jean
ne Collin, MM. Jules, Robert et
Jean-Pierre Collin, Mme Joachim
Gaudreau, M. et Mme Edgar Bou-
let, M.et Mme Emile Collin, M.
et Mme Joachim Gaudreau, M. et
Achille Gaudreau, M. et Mme Ed-
mond De Ladurantaye, M. et
Mme Hubert Coulombe, Milles E-
va et Alice Collin, M. et Mme E-

     

variste Gaudreau, MM. et Mmes
Gérard, Maurice, Adrien et Ar-
mand Colllin, M. et Mme Paul Pa-
quet, Mlles Germaine, Juliette et

| Berthe Collin, MM. Georges et Ro
méo Collin, MM. Georges, Marcel.
Maurice et Raymond Coulombe
Jean-Yves Gaudreau, M. et Mme
A. Bernier, Québec, MM. et Mmes

veau,_Jaseph-Näcole, Wellestan-Ni-
colëjJoseph Gaudreau, Frantis Fa-
Vreau, Lousi Fournier, "Diogène
Moreau, Joseph Boulet, Antonio
Gaudreau, MM. Arthur Gaudreau

Irénéé;, Paul-Emile et Aimé Gau-
dreau, Mlles Yvette, Annette, Thé-
ese et Fernande Gaudreau, MM.
Philippe Côté, Michel Collin, Geor
ges-Omer Bélanger, .Georges Fra-
dette, Milles Berthe. et Annette
(Gaudredu, Thérèse Gamache, .Jean
Ttette Guimont, Lucienne Fournier,
Germaine et Claire Fradett& MM.!
Désiré Gamache, Jean Corrileau,
LéandreRoy J.-P. Gaumont et Pa-
trice Corriveau.

Tous se retirèrent à une heure a-
vancée de la nuit, emportant de cet
te soirée, le meilleur souvenir.

Emile Gaudreau, Ernest Collin,|. ”
Candide-#Chrrivedu, ‘RaoulCorri- | 1

© Le Courrier de Montmagny @

Et pour bien prouver que nous
ne leur décernons pas aujourd’hui
des louanges qu’ils ne méritent pas
nous semmes heureux de donner
les résultats de la classification
des 2500 porcs qui furent vendus
par l’en:remise de la Coopérative
Canadienne du Bétail, à la Pointe
St-Charles, au cours de la semaine
qui vient de finir:
33.37 pour cent furent classés ba-
cons de choix, et 57.2 pour cent fu-
rent classés bacons.

Ces deux catégories représen-
tent-90.5 pour cent du total de nos
réceptions. C’est dire qu’aujour-
d’hui les porcs provenant de la pro- \
vince de Québec possèdent de la
qualité et du fini. Leur vente est
facile parce que l’acheteur se rend
compte de la qualité des animaux
dont ils se porte acquéreur,”

Ajoutons que ces résultats sont
tout à la louange et au profit des
cultivateurs.

J-A. R.

POLITESSE
NIPPONE
Le pianiste ‘Gil-Marchex, revenu

en France après une longue tour-
née à l’étranger, raconte ce trait,
qui témoigne de la subsistance, au
Japon, d’une politesse au très an-
cien raffinement.

L'artiste était dans un train. Lai
voie, longeant la mer intérieure, of-
frait aux regards l’un des plus
beaux paysages qui soient, où la
terre et l’eau sont merveilleuse-
ment accordées.

‘Gil-Marchex, absorbé par la con-
templation, eut soudain le senti-
ment de n’être plus seule dans le
compartiment. Un homme était
entré, en effet, silencieusement.
C’était le contrôleur de la Compa-
gnie. Il dit avec un sourire:

, —Ne vous dérangez pas Mon-
sieur, j'attendrai que vous ayez fi-  ni de regarder le paysage.

Page trois

Le point de vue Allemand

 

 
    

—Un boulet Tchéque menace de submerger l’Europe.

 

 

des portraits d'Hitler
@ Ordre de suppression

à Kitcherner, Ontario |

Kitchener. Ontario. — Le di-!
recteur de la police William
Hodgson, a ordonné d’enlever
des lieux de réunion toutes les
croix gammées et toutes les ef-
figies du chancelier Hitler. Sa,
décision a été prise après con-
sultation avec le maire George-
W. Gordon et le procureur de la!
Couronne W.-P. Clément, à la,
suite de protestations contre des’
manifestations nazies au congrès
des Canadiens d’origine alleman-
de. :

 

eDes cigarettes pour les
soldats francais...

Paris. — Le journal I'“In-
transigeant” a fait & ses lec-

teurs, un appel qui rappelle

de'‘façon émouvante le

tempsde la Grande Guerre.
L’“Intransigeant”

‘en effet ,à ses lecteurs de

faire tenir des cigarettes
aux soldats qui sont de fac-

tion le long de la ligne Ma-

ginot.
*

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS

demande .

 

  

La Basilique de Lisieux, en Normandie

@ Cette photographie nous fait voir la Nouvelle Basilique de Lisieux, -(Normand-e) prête d’être
terminée. La nouvelle Basilique a été construite à la mémoire de Ste-Thérèse, ia Salute fills de
Lisieux. Des milliers de pélerins v:sitent èe cenctuaire chaque année, particu'ièrerment durant les
mois d’été.  J'y Etais.

ptr. . =
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LE “COIN

DE L'OUVRIER
;

Rédigé
Pour Instruire

et
Améliorer
L'Ouvrier

; ©
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|pelle qu’un règlement,

‘|nances une somme égale à une de-

 

@ dites-le à vos
camarades

Quand vous aurez lu votre
“@oin”, dites-le a votre ca-
marade. Lui le dira à un au-
tre et nous serons en peu de

temps tune force!

 

 

UNE DEMIE
D'UN POUR CENT

DES SALAIRES

Pour l'Office des Salaires Rai-
sonnables. — À partir du pre-
<mier octobrs. — Un avis pu-
blié dans te Gazette Officielle.

La Gazette Officlelle de Québec
dans un avis aux employeurs rap-

approuvé
lieutenant-gouverneur en

conseil le 28 avril 1938 et déci-
dant de prélever des employeurs
professionnels visés par ses ordon-

par le

mie d'un pour cent des salaires
payés, sera appliqué à partir du po

e SAVOIR CE QU’ON VEUT ET
LE VOULOIR DANS L’UNION

L'union doñne un dynamisme extraordinaire aux idées. C’est
une vérité que nous aurions dû
cades. Les meilleures idées qui animent des esprits endormis res-

semblent à des rêves, de,belle au bois dormant; mais quand des|

idées saines, justes, compréhensives, sont animées par l’union de

toutes les volontés, elles ont une force irrésistible propre à renver-

ser tous les obtacles. > :
Savoir ce qu’on veut, vouloir ce qu’on veut avoir, dans l'union

de toutes'les volontés, voilà la formule idéale dn succès.
—L’Action Médicale.

De juin 1937 à juin 1938, les
vingt Bureaux de ;placement de la
province de Québec ont fourni un
rendement sans précédent dans
l’histoire de ce service provincial,
c’est-à-dire depuis vingt-huit ans.
Sur 159,864 personnes qui ont

sollicité de :l’emploi par l’entremise
de ces bureaux, 81,061 ont été
placées. C’est une augmentation
de 15.6 pc. par rapport aux chif-

… Res de l'an dernier.
“2 Dans l’industrie mibière, il Fa

‘Eu une augmentation due 41.7 p.c.
dans les placements, comparative-
ment a 'an dernier. Le plus grand
nombre de demandes d'emploi a é-
té enregistré dans ‘le service de la
construction. ;

Voici, suivant leur sphère d’acti-
vité particulière, le nombre des
personnes placées par l'entremise
des Bureaux:

personnes
Agriculture 1,682

 

Industrie forestière, 10,244
Industrie manufacturière 859
Occasions 11,576
Service 22,939
Commerce 1,719
Construction 31,079

Total 81,061
Le nombre des femmes placées a

été de 11.3 p.c. plus fort en 1938
qu’en 1937; le nombre des appli-
cations a été, par contre, de 6.9 p.
c. plus fort que celui de l’année
précédente.
Au cours de l’année actuelle,

premier octobre.

comprendre depuis plusieurs dé-

LE SYNDICAT
DE CHANDLER
RECONNU
Le Conseil de comté de Gaspé

à la suite du conseil de ville de
Chandler, vient de reconnaître of-
ficiellement le Syndicat National
Catholique des Employés de la
Pulpe de Chandler, au cours d’une
assemblée de tous les maires du
comté de ‘Gaspé, tenue à Percé, ces
jours derniers.

Le Conseil de comté de Gaspé a
posé un geste qui peutservir d'ex-:
kemple, 4 tous les Conseils de com-:
tés de la province de Québec. Le
Conseil de comté de Gaspé ne s’est
pas simplement prononcé en fa-
veur du Syndicat de Chandier,
mais il s’est déclaré prêt à donner
son appui à toutes les associations
professionnelles, patronales et ou-
vrières s’inspirant ° de la doctrine
sociale de l'Eglise.

Ceite résolution a été adoptée
sur praposition de M. Georges-E-
tienne Blanchard, avocat, maire de
Chandler, appuyé par M. Berch-
mans Laterreur, maire de Ste-Ade-
laide de Pabos. La résolution a été
adoptée à l’unanimité. Le comté de
Gaspé comprend des maires des
vingt-sept municipalités. La juri-
diction du comté de Gaspé s’étend
suf une distance d’environ cent
cinquante milles. °

 

deux nouveaux bureaux de place- ment ont été ouverts à Val d’Or et
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Depuis déjà assez longtemps nous pensions à rédiger dans “Le

Courrier de Montmagny”, une page à l’intention de notre classe
ouvrière.

Plusieurs de nos confrères de la presse hebdomadaire nons on“
dévancés et comme la chase va toujours graydissante nous avons
erû qu’il était temps de prendre place sur la ligne et de consacrer
chaque semaine quelques colonnes au profit de nos ouvriers.

Notre intention n’est pas de baffouer nos industries.
de là. ‘

Il s’agit tout simplement, comme partout ailleurs, de-faire en
sorte que le pâtron s’entende avec son ouvrier ; que le droit du pa-
tron soit reconnu, mais que celui de l’ouvrier le soit de même.

Ici à Montmagny, il y a quelque temps, se déclarait une grè-
ve. Elle fut de courte durée et très paisible. Les ouvriers qui font
partie des Syndicats Catholiques ont droit à ce qu’on 1@specte leurs,
justes révendications. Ils se sont enrôlés avec l’idée d’en retirer
une certaine protection. Cette protection ils l’obtiendront en au-

contre les autres.
Ce n’est pas tout de dire: “J’appartiens à une union”, si l’on

ne fait pas en sorte de suivre régulièrement les assemblées, si l’on
ne*se tient pas au courant des faits et gestes de son union.

Nous aurons l’occasion dans bien d’autres numéros de mettre
devant nos ouvriers les activités de certains corps de mét.er qui
n'ont plus besoin de penser a la gréve pour obtenir les résultats
à leurs demandes. Tout marche pratiquement sur des roulettes.

D’un autre côté, nous savons depuis longtemps, qu’il existe
des “mangeurs” d’ouvriers. On dirait que certains patrons ou
conducteurs d’ateliers se sont donnés pour acquis qu’ils doivent
garder leurs ouvriers sous le jovg de la férule et du salaire sean-
daleux.

C’est un peu malheureusement, la mentalité chez notre race.
On a une peur féroce de payer un homme. On s’applique à le tenir
à la ration, de lui payer un salaire juste pour l’empêcher de crever
de faim. L’Anglais lui, c’est tout le contraire. Il paie raisonnable-
ment, même généreusement. Ce qui ne l’empêche pas de garder le
contrôle commercial à travers notre pays.

.

regarde l’ouvrier.

UN DEFAUT REGRETTABLE

C’est celui de certains ouvriers. Vous en verrez, qui, pour
s’attirer les bonnes grâces de leurs chefs se tiennent à plat ven-
tre. Ils ont toujours quelques rapports à faire contre tel ou tel
de leurs compagnons. C’est leur manière à eux, de se procurer
un emploi.

Remarquez bien, que ce sont toujours les plus bôn-à-rien, les
râtés. D’ordinaire, on ne les aiment pas. On s’en sert parce que
ca fait l’affaire.

Voici un fait qui nous a été rapporté entre cent autres, pour
démontrer où peut se nicher la bêtise d’un côté et l’écoeuranterie
de l’autre.

Un garçon s’est présenté il a quelque temps, chez un chef
d’atelier, ici à Moytmagny, pour solliciter une “job”.

Dans le moment lui fut-il répondu, j'ai un homme que je paie
25e par jour, mais si tu veux venir travailler pour 20c, je te don-
nerai la préférence.

Devinez-vous ce qui est arrivé? Non?
Le garçon a accepté 20e par jour.

Conséquence: Le renvoi d’un type qui travaillait pour un sa-
laire de famine. La rentrée d’un poltron qui mérite de manger de
la mélasse 352 jours par année.

Et puis, de l’autre côté, il y a la honteuse exploitation de
l’employeur, qui, par avarice, par une honteuse et condamnable
manie se sert de l’ouvrier pour l’exploiter.

Ce premier article, ouvriers, est pour vous donnez une idée
du programme que nous aurons à suivre par la suite. Chaque se-
maine ,nous vous apporterons ici, dans votre coin bien à vous, un
article de fond et des nouvelles d’un peu partout qui seront de
nature à vous tenir au courant de choses que vous devez savoir
et que vous n’avez pas le droit d’ignorer.

Nous vous demandons en retour des sacrifices que nous nous
imposons, de nous lire, de nous faire connaître et de faire un peu
de,propagande pour le journal qui daigne s’occuper de vous
dù combattræ“pour vous et qui se battra même pour vous.

Mettez-vous en rang et ne sauter pas les uns par dessus:les
autres. GALARO

 

®— ©

® A ceux qui veulent nous aider @

 

Nos colonnes sont ouvertes aux ouvriers qui aimeraient
à nous faire connaître leurs griefs. Nous avons déjà toute
une correspondance. iLes faits que l’on vient nous rapportés
ne manquent pas. On n’a pas besoin d’avoir peur. Ici nous
se trahissons personne €t tout se garde sous le secret pro-

. fessione'. Nous connaissons notre métier. En faisant parvenir
votre correspondance, signé de votre nom afin que nous puis-
sions se rendre compte de votre bonne foi dans vos avancées.
Choisissez un pseudonyme quelconque. Il n’est pas nécessai-
re de savoir écrire à la perfection. Ce n’est pas un coin lit-
téraire, c’est un coin où l’on doit dire avec simplicité ce que
l’on pense de telle ou telle affaire. Vous êtes les Bienvenus!

© ©
  

 

 

@On hous rapporte à la dernière heure qu’un ouvrier aurait été
renvoyé de son travail sur vengeance d’un chef d’atelier. Laisse
faire mon vieux, on l’attend celui-là à l’élection municipale de à Matane. février prochain. “The man is RED DEAD”.

Loin |

tant qu’ils se tiendront debout, en se serrant les coudes les uns |

Mais pour le moment, eontentons nous de parler de ce qui}

@ votre
correspondance

Pour toute correspondance à
la page ouvrière, veuillez a-

dresser comme suit:

LA PAGE OUVRIERE
“Courrier de Montmagny”

Casier Postal 340
Montmagny, P.Q.

 

Il serait le futur
Orateur

 

®Le Major James Clark M.L.A.
député de Windsor-Sandwiek à
la Législature d’Ontario, vu la
Promotion de l’Hon, N. O. Kipel,
comme Ministre du Travail, le-
quel occupait ce poste antérieu-
rement.

2

ORDONNANCE
DEL'OFFICEw

L'Office des Salaires Raisonna-
bles vient de rendre publique l’Or-
donnance No 14 qui établit une é-
cheelle de salaires minima pour les
employés préposés à l’entretien
des immeubles à bureau, de con-
ciergeries, de maisons de rapports,
plains-pieds etc, situés dans l’Ile de
Montréal et dans un rayon de cing
milles. Cette ordonnance ne s’ap-
plique pas aux employés des im-
meubles servant d'hôtels ou de res-
taurants.

L'Ordonnance fixe les salaires
des garçons d’ascenceurs, portiers,
gardiens de nuit, garçons messa-
gers, nettbyeurs, chauffeurs, hom-
mes d’entretien, concierges etc.

L’ouvrier qui refuse d’entrer
dans l’organisme de son métier se
livre aux pires ennemis qui soient.

—e—

L’avenir appartient à l’ouvrier
instruit et d’une compétence prou-

Pour répondre à une demande:
“Peut-on garder sur notre salai-
re la taxe d’eau”.
NON! Le petit trust de l‘A-

quedue de Montmagny n’a pas

laire votre taxe d’eau.
Vous pouvez exiger que l’on

vous paie votre salaire. Vous de- vez ensuite payer à son échéan-
ce votre eau.

’

le droit de garder sur votre sa-
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LE RESEAU FRANCAIS DE RADIO-CANADA
 

Les postes qui constituent le réseau français de Radio-Canada,
(postes appartenant ou affiliés à la Société) sont :

CBF, 50,000 watts,
CRÇK, 1,000 watts,
CJBR, 1,000 watts,
CRCS, 100 watts,
CKCH, 100 watts,
CHNC, 1,000 watts,

@ Les Matinées musicales
pour les enfants

Les auditions des Concerts
Symphoniques de Montréal
seront diffusées par Radio-

Canada

La Société Radio-Canada annon-
ce qu’elle transmettra par son ré-
seau du Québec, les Matinées mu-
sicales pour les enfants, l’oeuvre
d’éducation musicale par excellen-
ce organisée comme on le sait par
les Concerts Symphoniques de
Montréal. Ces émissions auront
lieu tous les samedis, ler, 15 et 29
octobre et le samedi, 19 novembre,
de quatre heures à cinq heures de
l’après-midi.

L’éminent chef d’orchestre du
Metropolitan Operd, M. Wilfrid
Pelletier, dirigera ces concerts et
expliquera les oeuvres du program-
me. Radio-Canada diffusera la
deuxième partie de ces auditions.
Au cours du radio-concert du sa-
medi, ler, on entendra tout d’a-
bord l’Honorable M. David, an-
cien secrétaire provincial, l’infati-
gable animateur de ces fêtes artis-
tiques.

Immédiatement après le dis-
cours de M. David, l’orchestre ex-
écutera l’Ouverture des Noces de
Figaro, de Mozart, puis, suivant
l'ordre du programme, viendront
les questions aux enfants. On en-
tendra en quatrième lieu, quelque
soliste extraordinaire, gracieuseté
de M, Wilfrid Pelletier; la présen-
tation de cet artiste constitue la
surprise du jour.

Enfin, pour terminer, l’orches-
tre jouera la Symphonie inachevée
de Schubert.

Que les parents qui ne peuvent
conduire leurs petits à ces intéres-
santes matinées musicales leur per-
mettent cependant de ies écautér à
la radio. Ils en tireront grand pro-
fit tout autant que leurs enfants.

La Société Radio-Canada a été
heureuse de se joindre à l’œuvre
éminemment éducationnelle et ar-
tistique poursuivie par les Con-
certs Symphoniques de Montréal,
en transmettant les Matinées musi- |
cales. du samedi après-midi. Oa
sait les résultats magnifiques ab-
tenus dans le même. dogagine par je
maître<Ranmesch à New-York.
Pas moiti=de5,000,000 d'enfants
ont suivi lès concerts et les expli-
cations que le célèbre - chef dor-
chestre domnait l'an dernier. Bel
exemple d'émulation. (Magnifique
effort pour la formation du goût.

®La pension Welder

Relais par Radio-Canada
d'un nouveau roman parlé

. de Robert Choquette

La pension Velder, c’est le titre
d’un nouveau roman radiophoni-
que de Robert Choquette, roman
qu’il présentera lui-même à l’audi-
toire de Radio-Canada. Cette oeu-
vre serea diffusée par tranches de

six émissions par semaine, le same-

di et le dimanche exceptés, à partir

du lundi, 3 octobre, à 7 heures du
soir.

Bien que l'oeuvre ne s'apparente
pas au Curé du Village, à cause des

différences de caractères des types

qu’il met en scène, l’auteur a suivi

910 Kiloeycles. Montréal.
950 Kiloeyeles. Québec.
1030 Kiloeyeles. Rimouski.
1120 Kilocyeles. Chicoutimi.
1210-Kiloeyeles. Hull.
960 Kiloeycles. New-Carlisle.

le méme procédé scénique. On ver-
ra se dérouler dans l’atmosphère
d’une pension que tient le belge
Velder, à Montréal, le monde di-
vers de la petite bourgeoisie repré-
senté ici par un rentier célibataire,
une sténo-dactylo, une demoiselle
de magasin, un étudiant, un voya-
geur de commerce, etc. Une intri-
gue savamment construite fera res-

sortir dans ce décor original, le ca-
ractère de chacun des personnages
en question, leurs rêves, leurs en-
enthousiasmes comme aussi leurs
chagrins.

Les interprètes choisis par M.
‘Choquette appartiennent au grou-
pe théâtral le plus connu de la mé-
tropole.

‘Donc, à l’écoute le lundi, 3, à 7
heures du soir, pour ne rien perdre
du début de cette nouvelle oeuvre
de M. Choquette.

® Les oeuvres de Shakespeare a
Radio-Canada

Avee de grands artistes de
la scène. — Les oeuvres

classiques.

Un concours de pièces de
théâtre

 

La Société Radio-Canada fait
part qu’elle a pris deux nouvelles i-
nitiatives, celles-ci, cette fois, dans
le domaine radiodramatique. De
grands artistes de la scéne anglaise
interpréteront pour son auditoire
des ouevres de Shakespeare, —trei-
ze en tout—, parmi lesquelles le
Marchand de Venise, Othelloet
Jules César. De plus, la Société,
pour ençourager la littérature dra-
matique, organise un concours au-
quel pourront prendre part les é-
crivains des deux langues.

LES, CONCOURS
Le concours pour les écrivains

du théâtre anglais commencera en
même temps que la première des
auditions shakespeariennes, c’est-à
dire le jeudi, 9 octabre. Le con-
cours se terminera vers la fin de
décembre avec la dernière des piè-
ces du tragique anglais.

Le concours’ pour les écrivains]
de langue française commencera
quelques jours plus tard, à une da-
te que nous ferons connaître pro-
chainement. Les membres du jury
seront choisis hors des cadres du
personnel de Radio-Canada. Des
prix seront donnés aux vainqueurs
du concours, à savoir un de $250.
un deuxième" de $150,, un troisiè-
me de $100. et un quatrième de
$50. :

La Société espère ranimer par
de moyen, les sphères du petit
théâtre, les encourager, assurer à
leurs écrivains de nouveaux débou-
chés, chose en quelque sorte néces-
saire alors que la grande scène tou-
chée par le cinéma, les sports et les
autres efforts récréatifs de la vie
moderne, risque de sombrer dans
l'oubli. Les groupes amateurs, les
patronages, parfois quelques sa-
lons ont défendu la cause .de la
scéne souvent avec des moyens de
fortune. Aussi l'initiative de Ra-
dio-Canada est-elle jugée ‘apportu- ne et heureuse.

mm— — _

 

y @ Page cing

Des images et des motsnazi revélent une
tragique histoire,

 
@Cette photographie, exclusive, importée en dontrebande de Berlin, nous montre le magasin à
rayons “Brunn” de Berlin, avec ses vitrines et ses murs camouflés du mot.‘“‘Jude” (Juif) et de la
croix de Sion. A gauche est un dessin fait par un passant Nazi qui a marqué ce magasin comme
un de ceux auquels aucun aryen devrait s'arrêter. :
 
 

® Tante Miche

Une audition de Radio-Ca-
nada pour les enfants.

Le samedi, ler octobre

à 6hres45 du soir

Voici que Radio-Canada offrira
maintenant aux petits des audi-
tions dont le genre et le ton leur
seront inaccessibles. Ces program-
mes qui leur sont destinés com-
prendront quinze “minutes d’entre-
tiens, de contes, d’échanges de let-
tres, de diverses propositions dans
lesquelles viendront s’intercaller
des devinettes, des charades, étc.

C'est à Tante Miche que fut con
fiée cette nouvelle rubrique. Tante
Miche, c’est Mlle Annette Doré
très connue dans les milieux artis-
tiques de la métropole. Tante Mi-
che donnera sa première causerie
le samedi, ler octobre, à 6hres45
du soir.

@ Radioreportage de la course
entre les deux bateaux de
pêche.

Le mercredi, 5,

C’est le mercredi, 5 octobre, que
le Bluenose de. la flotte de la Nou-
velle-Ecosse et le Gertrude L. The-
baud, de la flotte du Massachu-
setts, se disputeront le champion-
nat des courses pour bateaux de
pêche. L’événement dans les mi-
lieux maritimes canadiens et amé-

 

 

ricains est d’autant plus considé-
rable que c’est peut-être la derniè-
re fois que se dispute ce champion-
nat. La course entre les deux fa-
meux schooners aura lieu au large
de Boston,
Radio-Canada en fera le repor-

tage. Son personnel technique ins-
tallera des micros-balladeurs a
borddes deux navires de sorte qu’-

il sera possible de suivre les émou-
vantes péripéties de l’épreuve d’un
côté et de l’autre. Le programme
de l'émission prévoit une conversa-
tion entre Angus Walters, capitaine
du Bluenose et Ben Pine, capitaine
du Gertrude L. Thébaud.

C’est la première fois qu’on aura
tenté une pareille émission rgdio-
phonique.

 

A CRISE DE LA NATALITE
 S'ACCROIT EN BELGIQUE

————————

Le Bulletin de statistique de 1936, il n’était plus que de 15.06
Bruxelles fait connaitre que, en et en 1937, de 15.
1937, la population belge s’éle- Le taux des décès était des- '
vait à 8,361,220 âmes contre 8,-| cendu de 14.56 en 1913 à 11.70
330,959 en 1936, et 7,638,587, en| en 1936, chiffre le plus bas: il*
1913, il y a done vingt-cinq ans.| est remonté l’année dernière à.
L’excédent des naissances est

|

12.45 pour mille.
tombé de 23,916 unités en 1936
à 21,332 en 1937.

A Bruxelles, pour une popula-
tion de 1,2775,624 habitants, le

En 1913, le taux des naissan-|tion de 12,775,624 habitants, le
ces était de 22.40 pour mille; en! et celui des décès de 12.08.

 
 

 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

Les réserves de l’armée française marchent vers
a la frontière

   
   

+

 

@Coïncidant avec le congrès des Nazis allemands À Nuremberg, la France a envoyé un certain
nombre non dévoilé, de ses 8,000.000 de soldats bien entraînés de la réserve, vers la frontière for-
tifiée allemande, comme ræesure de précaution. Lies troupes Françaises sont ici vues à Besançon,
en route pour s’installer près de la frontière. Ÿ
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LE NAVIRE D'OBSERVATION REVIENT
DE SA TOURNEE DE SURVEILLANCE

DANS LESEAUX ORIENTALES
~~ DELARCTIQUE.

 

Ottawa. Canada, —Dans un ra-
diogramme recuiile 6 septembre,
M. le Major McKeand, comman-
dant de Vexpédition du Nascopie
dans les régions est de l’Arctique,
nous mande que “Tout va bien” et
que le navire avait quitté Clyde,
sur la côte est de l'Ile de Baffin. Il

revient de sa dix-septième visite

d'inspection aux postes du détroit

et de la baie d’Hudsan. et des îles.
de l’Archipel arctique.
Depuis son départ de Montréal

le 9 juillet dernier, l’expédition a
visité Hebron, Port-Büvell, Lake-
Harbour, Wakehäm-Bäy; “Sägluk,
Dorset, Wolstenholme, Southamp-|

ton, Cape-Smith, Port-Harrison,
Churchill, 'anse Chesterfield, Thu-
le —Groenland—, Craig-Harbour, 4

Arctic-Bay,  Fort-Ross, « Pangnir

tung et autres postes encore. En

passant de poste. en,poste dans les

eaux septentrionales le Nascopie li-

vre le courrier et lesprovisions et

en même temps effectue les chan-

gements prévus dans le personnel

du service médical de l’Arctique et

des détachements de la, Gendarme-
rie. A chaque port ‘d’escale lé mé-
decin attitré de l’expédition a fait}

un examen minutieux de l’état de

santé des Esquimaux; pendant ce

temps les agents administratifs va-

quaient à leurs fonctions et les spé-

cialistes des groupes scientifiques

gpursuivaient leurs recherches res-

pectives.
‘Grâce surtout à l’examen, médi-

cal fait chaque année par l’expédi-
tion de surveillance,..les.indigenes
.établis à des endroits stratégiques
ont été dotés d’un service médical
qui, de convert avec une propagan-
de efficace en matière de propreté
et d’hygiène, a porté fruit dans une
amélioration notable dans l’état gé-
néral de la santé de la population
esquimau. Il a été réalisé des pro-
grès remarquables dans l’améliora-
tion des méthodes usitées pour
mourrir les touts petits, comme les
enfants plus âgés; aujourd’hui, en
conséquence, des enfants vigoureux
à la mine réjouie,. forment un élé-
ment considérable de la population
indigène, qui s'accroît sans inter-
ruption. Des médecins attitrés ét
des infirmières, qui consacrent tout
Jeur temps à leur profession, sont
stationnés à Chesterfield et à Pan-
gnirtung qui comptent, chafun, un
hôpital moderne outillé d’appa-
reils .radioscopiques et d'installa-
tions chirurgicales et autres. ‘Cha-
cun de ces établissements, possède
en outre un hospice où les vieil-
lards et les infirmes ‘ sont hébergés  

 

et apprennent les petits métiers in-
digénes. Bien que ces maisons ap-
partiennent aux missionnaires ca-
tholiques etanglicans, respective-
ment, qui les gèrent, ’lOffice dit
“Northwest Territories Adminis-
tration” leur verse une allocation
de tant par jour pour chaque per-
sonne traitée et se charge égale-
ment du transport du combustible
nécessaire. CL
La portée et l'influence de l’ex-

pédition de surveillance. dans leÿ

eaux de l’Arctique-Est augmentent

d’année en année, en dépit du fait

que nombre des ports visités ne
sont accessibles que pendant dix ou

quinze jours seulement. Tandis que
le première expédition, en 1922, n’a

parcouru que 7,000 milles environ

l’itinéraire du Goyage compte plus

- La Tchécoslovaquis
va gUerroyer-

 

 de 12,000 milles cette année.

 

 @® George Booghever, président
de la Chambre de
Tchécoslaveen,. Amérique, est
iei photographié à New-York, à
son retour d’Europe, faisant al-|
lusion à une entrevue qu’il eut:
avec le Président Benes. T1 dé-;
clare que les Tehéques sont prêts
et consentants a

nécessaire.

 

LaGrosse-Isle
 

Le transfert du contrôle de la tion, faisait à ce propos des remar- |deux américains qui en ont eu !'i-i
‘Grosse-Île vient d’être fait au Dé-
partement des Travaux Publics
d'Ottawa. Jusqu’à ces derniers
temps, cet établissement de la Qua-
rantaine, sur le fleuve St-Laurent,
était sous le contrôle du Ministère
des Pensions et de la Santé Na-
tionale.

Il a déjà été question, dans les
journaux de cette province de l’or-
ganisation d’une colonie péniten-
tiaire pour jeunes délinquants, à
cet endroit. Maintenant que l’île
est désaffectée, ne pourrait-on s’oc
cuper davantage de cette question.
Elle mérite une très sérieuse con-
sidération de la part de nos gou-
gouvernants.

Il faut absolument que quelque
chose se fasse en ce sens. Nous
sommes en retard. C’est pénible de
constater que de jeunes garçons de
16 à 20 ans soient écroués dans les
prisons communes des différents
districts de notre province, où ils
s’atrophient moralement et physi-
quement au lieu de se corriger et
d'apprendre quelque métier qui
leur permettrait de gagner leur vie
à leur retour dans la Société.

Monsieur le Magistrat, en ren-
dant jugement, le 23 septembre,
contre deux jeunes garçons âgés de

16 ans, accusés de vol avec effrac-
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‘@ Nel, aujourd'hui, ac.peulse passes des
ni dans les campagnes.

@Pai' sesComptes d'Eparie, la benque
la plus importante, faisant fructifier les

formant une quittance indiscutable.

 

 

particulièrement,çerr plus de-ses comptes
tiels, de ses paiementspar chèques dans

conditions les plus:faciles À satisfaire.
@Un agriculteur, en hommeavisé, doit

“bilités d'emprunt, que lui offre ~

  

ole pdiement par chèque et leseufoffrant une réohlesécurité; béchèque payé

@Enfin, un emprunt bancaire est souvent à l’origine du plus sûr succès.

¥ NY ViaFT g

: 24 Messieurs les Cultivateurs

LA BANQUE‘ PROVINCIALE DU CANADA
| , Sent qu L'an, en ©

est heureuse de meffée;à: votre disposition toute son organidaion. Elle vous offre

prêts ou avances dont vous. pouvezavoir besoin, aux taux les plus réduits et aux

La BanqueProvinciale du Canada
Sucursale de Montmagny; Florent LEGENDRE, Gérant.

oo à a b Rsreone es vol.

services une anque,ni ans les vi |

 

 

favorise: l'économie, de-Jac.plus petite,À,
dépôs qui lui sont confiés,

de dépôts, productifs d'intérêts substan-
tout le Canada et même à l'étranger, les

user dans son meilleur intérêt des possi-

ques de la plus haute importante.
Le Magistrat se trouve dans unesi- j
tuation des plus difficiles, dit-il,
quand il doit concamner de jeunes|
garçons de l’âge des accusés qui
sont devant moi. Je ne peux les;
envoyer à l’Ecole de Réforme. Il
me faut les envoyer en prison oll |
ils perdront leurs forces physi- |
ques, n’apprendront pas de métier
et n’auront aucune chance de se|
corriger. Que féront-ils quand ils
sortiront de là? Nous sommes en
retard. Il est temps que cette ques-
tion d’une portée sociale considéra-
ble soit étudiée et qu’un remède
soit trouvé.

 

Choses
curieuses

@Au poids. ..
idly a en Angleterre une petite

RA Cri s

+

paient de bon coeur, trés cher.

Bn
ville qu'on appelle High-Wycombe ® “Minou” en chemin de fer
où on a conservé une curieuse cou-
fume qui doit être bien amusante

Commerce |& voir exécuter.
Lorsquon  élit un “bourgmestre |

qui est une sorte de maire, le nou-|
vel élu doit se rendre à l’hôtel où
il est pesé dans la balance munici-,
pale en présence de toutes les auto- |
rités. Puis, on inscrit le poids du

sont déjà tous ses prédécesseurs. |
Je ne sais sion est obligé d’en-,

trer aussi dans ce grand livre, tou-
tes les variations de poids de
“Monsieur le Bourgmestre” durant
son terme d’office.

@ Un restaurant original
C’est !un américain ou plutôt

|

dée, et ils ont fait fortune. |
Quelqu’un entre-t-il? Un garçon.

sans veston ni gilet, mais son cha-
peau sur la tête se précipite sur
lui, lui inflige ces coups de pieds
vigoureux dans la partie inférieure
du dos tout en l'injuriant copieuse-
ment. Les candidats clients, timi-
des ou pol's, sont mis dehors. Par
contre, les bagarreurs y sont bien
chez eux. À l’heure des repas, le va
carme y est infernal. Les garçons
armés de haches mettent tout le'
restaurant à démolition.

Et, ce restaurant connaît un suc-'

cès incomparable parce que, pour
lcette mise en scène, les clients

C’est un chat de St-Jacobs, On--
tario qui a voulu voir du pays et,
est venu à Montréal en cheminde
fer. A Montréal, il fut fort bienre-|
çu par le surintendant du chemin;
de fer qui avait été avisé de cette:
visite par une dépêche du proprié-"
taire du chat. Il fut reçu dans le
bureau du Surintendant qui le fit

combattre si bourgmestre dans un grand livre où ;manger et lui permit de faire sa
toilette. Puis, on le retourna ‘chez-
lui et depuis ce jour, il est üh-éhat®
fort populaire parmi ses congénè-
res qui sont curieux de lui entendre
comter ses aventures.

@ Un poisson “ballon”
Vous savez que chez les pois-

sons comme chez les autres ani-
maux, le plus gros et le plus fort
mange le petit et le faible. Alors,
les pauvres petits poissons n’ont
crdinairement pas d’autre moyen
de se sauver que de nager à toute
vitesse.

‘Mais, ’jai entendu parler d’un
poisson très malin qui a trouvé un
ingénieux moyen d’empécher les
autres de l’avaler. Lorsqu’il est at-
taqué, il se gonfle comme un bal-
lon avec de l’air ou de l’eau et son
adversaire doit s’en retourner chez
lui tout confus, car la grosse boule-
qu’est devenue le petit poisson ne
peut jamais passer entre ces mâ-

choires gloutonnes.

La célébration du centenaire du “Great Trek”

Sud Africain 

    
 

 

# a

 
© Il y a un sièc?é; une grande partie des Woortrekkers laissa “Le Cap” at'n de trouver une, nou-
velle terre et fonder ce qui est aujourd’hui “Natale”. Pour commémorer cet évènement, deux wa-
gons Woortrekkers, tirés par des boeufs africains roux, laissérent Capetown en direstion de Pre-
toria situé à 1001 milles de distance, et à leur arrivé, un monument fut dévoilé. Cette ‘photogrä-
phie nous montre un des wagons traversant la passe Kloof situé à 50 milles de Capetown, étænt de
beaucoup en avant de son prédécesseur d’il y a cent ans, alors qu’il n’y avait pas de route. 
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“> LE LEGIONAIRE
v °

Préface de Jean Charles Harvey

Histoire véridique et véque d’un Québecois,

simple soldat à la “Légion Etrangère”.

“Le Feuilleton” actuel, paraissant dans notre .
journal et se terminant en octobre.

Volume Broché de 291 pages: 0.75 franco.

:S'adresser à 281rue £{-Pau!, Québce,

“ouaux Editions Marquis, Montmagny, Qué.

+ e  

Par Henri POULIOT

     
 
 

    

   

   

 

NonvenuxÇiapeaux

6Précurseurs d'une élégance nouvelle
A .

Ils s’harmonmifent avec toutes les nouvelles toilettes. —

Au premier coup d’oeil vous constaterez que les grandes

modistes se sont inspirées, dans ces nouvelles créations, des

modes1900.

Choix immense de formes

/

feutre fourrure, suède, velours,

feutre de laine — variété infinie de couleurs nouvelles.

Mlle Irène Green
Rue de l’Eglise Montmagny

 
: plus: cultivées, les moeurs plus po-

| rer qu’elles accroissen

 

| mêmes, dit Léon XIII, peuvent sin-

| tes,-réunissant à la fois des ou-

-| de Léon XIII,NN3.

seme

pm
3 HOTELS SITUES

’ ©
Au centre de la ville de New York

pour les voyageurs qui recherchent

une bospitalité simple et agréable

à des prix modérés.

e
©LE CAPITOL,

Se Avenue et 5le rue
(attenant au terminus d'autobus)

©LE FORREST,
49¢ rue, PrasBroadway

OLE PICCADILLY,

m (TT   

 

 

Téléphone: 48

A. CHOUINARD,C. R.
—Avocat—

° ,‘

Montmagny25, rue de'la Gare

 45e rue (Times Square)

Autres hôtels sous la même di-
rection: Plymouth, President,

Riverside, Plaza.
©

PRIX:
Chambre ' simple avec bain. $2.50. et plus

Chambre double avec bain...$3.50 et plus

© 8

Excursions, toutes dépenses

comprises
ee$ 5.50 et plus

ee $10.00 et plus  Pour bruchures et réservations
vous adresser a votre agent

de voyage ou a:

JULES HONE
Représentant général

University Tower, Montréal

où à:

MYRON R. GILBERT
Directeur général

Hotel Capitol

8e Avenue et 51e rune, N. Y.

 

 

 

Conférence de Mgr, Lebon

. Suite de la page 2

publié autant d’encycliques. Les
plus remarquables sont: Aeterni
Patris, sur la philosophie chrétien-
ne; Immortale Dei, sur la consti-
tution chrétienne des Etats; Re-
rum novarum, sur la condition des
ouvriers; graves de communi, etc.

En 1891, alors que les pouvoirs
publics témoignaient peu de sym-
pathie pour les organisations ou-
vrières, quand ils, ne
taient pas ouvertement, Léon XI]
publia son encyclique. Rerum No-
varum, reconnu comme la grande
Charte du travail.

‘“Les maîtres et les ouvriers eux-

gulièrement aider à la solution, par
toutes les oeuvres propres à soula-
ger efficacement l’indigence et à o-
pérer un rapprochement entre les
deux classes... Mais la première |
place appartient aux corporations
ouvrières qui, en soi, embrassent à

les combat- |*= = peu près toutes les oéuvres. Au-

Téléphone: 194 x

RENE PARE
B. A. L..L:Li

—Avocat—ve

® ' aL i

34, rue de la Gare,

©

e oo

philippe rousseau
avocat bo

montmagny

ruede la gare tel: no 8

99 Fa A ge we

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE— °

Edifice “Le Peuple”

Tel:

MontmagnyRue du Dépot

8 +
 .

® : e

Tel: 39

Ph. Richard, Jr
©. MD.

Consultation Médicale
‘20; rue St-Magloire,

Montmagny

e

Tel: 111

J. Léo K. Laflamme
C.R.

AB. LLL.

—Avocat—

29, rue St-Jean-Baptiste

Montmagny

e …      
jourd’hui, les. générations - étant

exigences déë'la vie quo- |
1€ plus nombreuses, il n’est

; douteux qu’il ne faille- adap-
fer lescorporations à là coñdition
nouvelle. Aussi est-ce avec plaisir
que nous voyons se former partout
des Sociétés de ce genre, soit com-
posées des seuls ouvriers, soit mix-

‘il est à dési-
eur nombre

   

 

vriers et des patrons;

 
et l’efficacité de leur action.

Cette doctrine de l'Eglise sur le
droit des ouvriers de constituer des

ve dans les écrits. des successeurs
ie Xl, dans

Pencyclique ’ Qifadragesimo Anno,
reprenant sa pensée loue le zèle de
tous ceux qui se dévouent à la fon-
dation des, syndicats d'inspiration
chrétienne.
Mgr Lebon termina en rappe-

lant la nécessité de se conformer
aux directives pontificales, de tra-
vailler à l'instauration d’un ordre
économique inspiré par, la justice  sociale et la charité chrétienne.

sde

i

I
|
|

syndicats professionnels se retrou- |

{mmemméréme1

‘La Pharmacie du-Dr. Gagnon
LA PLUS COMPLETE pyDISTRICT DE MONTMAGNY

e
La seulepharmacie dans Montmigny otqui à seule,selon.

la loi, le droit de porter 1e nom de “PRARMACIE”
Prescriptions remplies avec soin. Agence des fameux remèdes
Rexall, Remèdes Faguet et de toutes les meilleures marques
d’articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous fai-
sons une spécialité des bandes herniaires. Ajustement garan-
ti. — Cartes Postales, papeterie au complet. Films & vendre,
développement des pellieules —Films— Agrandissement gra-
tuit des photographies produites. — Disques Victor. — Gran-
des variété d'articles pour cadeaux en toüt temps et pour
toutes circonstanges.‘

@Cette pharmacie possède un département ou SALON pour
RAFRAICHISSEMENTS avec COMPROIR-LUNCH, SODA
FONTAINE des plus modernes...

Le Dr. Gagnon demeure constamment itsonbureau de mé-
decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de
6a pharmacie. Il exerce plus que jamais sa fameuse spé-
cialité:ele:aDES DENTS SANS AUCUN MAL.

Là

|
|
|
|

a
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y DEVANT LA
{ COURD'APPEL

- Le Département de la Voirie
vient d'inscrire devant la Cour du

| Banc du Roi siégeant en Appel, à
Québec, du jugement rendu par
l'honorable Juge Surveyer, il y a
un mois, dans une canse de Leduc,
es-qualité-vs-Thaddée Michaud.
Nous avons publié les princi-

paux considérants de ce jugement
quand il a été rendu par la Cour
Supérieure qui a accordé un mon-
tant de plus de $10,000 à titre de
compensation pour expropriation
Le Département trouve ce mon-
tant trop élevé

 

l’HôtelSe sont
Montmagny, au cours de la semai-
ne:
MM. E. Lavoie, Bic: J.-E. Piet-

enregistrés à

te, Montréal; Léandre Gagnon
Ste-Marie de Beauce; B. Langlois
Kellog Co, Québec-— L. Faubert,
Montréal; J. Brofman, Montréal ;
Maurice L. Dubois Salada Tea,
Co., Montréal; J. Rother, Montré-
al; J. A-R. Letellier Québec: Do-!
nald Ross et Durnford Smith, Bell
Telephone Co, Montréal: O.-L
Bolduc. Imperial Tobacco Co Qué-
bec: M. T. Bancroft et H. M. Mc-

Collogh, Montréal: af - Beaudet, Montréal; M. et Mme Paul Char-
al; ~C. Doak et A. Fon-ip t A. Deguire, Montréal:

taine. National Telephone, Rimous JB.Gendreau Québec M. et
ki; Ivan T. West représentant J. Mme W. Hallen, M. et Mme H.
enreproQuébec: No ome Green et Mlle L. Hallen, Toronto;

- caylor, Montreal; W. Kallen| Fr, B. (Creighton, Montréal: H.
Toronto: P. Lanouette. Trois-Ri-| pannel, Kitchener. Ont.; Geo H.
vière=: Dr et Mme L-R. Richard- |Howard, Montréal; Paul Martin
son, Montréal; A. Lefèvre, Mont-| et Camille Roy, Montréal; Milles
réal; A. Lefêvre, Montréal: M. et {Berthe Duchesne, Dorima Des-
Mme R.-A. Rondeau, Québec; J-- | chesnes, Emilie Gagné, Lucienne
Fier. Montréal: JE. Gama-'{, Hudon, Georgette Bouliane,
£ ° ran PortJol: 1-3, Couil- Francoise Richard, Emilie Four-
ard Quebec: EA. Kent. Torontn nier, Alma Simard; MM. Roméo
Tancrède Avard, Québec: Lionel Dubois, L. D. C., R. Girard, Tho-
Peaudoin, Guen me pa, Mas-Marie Hudon. Paul-Emile
amme ef { haries Foiduc. Québec Fortin, Adhémar Hudon, Henri
C T. Ball. Montréal: H. Atkinson | Simard, Pierre-Faul Lajoie, Jean-

et A. Glover, Bolton : P. W. Web5' Charles Dufour, Le Rév. Père Lau-
paterson: E. 6.Crozim, Montréal : rene Tremblay, O. M. I.et G.
LC. Slerne. Brampton: M. Tar- Verrault, C. C. tous de “La Trou-
ayonet pre pe Sagueneyenne du Bon Théâtre.

son, Ste-An - _—
catière :V. Bourque, Québec: H.| ie Véronique
Duval. Lévis: M. et Mme J.-A. tournée à Sherbrooke
Russel. Jersey Citv: F. Robinson, rasss quelques semaines
Ottawa: Alf. Marcheterre. Office famille J.-E. Vézina.
du Crédit Agrico’e. Québec; M.et - ~

= cM. T. 0. St-Arsenault de Cham-
Ame wa Wabler.Pennsvlvanie] ys, était par affaires dans notre

Arthur veer. Québec: * A “a ; ville à la fin de la semaine derniè-

Shaughnessev, Montréal; J. S. Per "¢ ‘ hat
ry,Montréal: T-H, Arsenquit Tel AM. et Mme Gustave Richard
ver Brothers Co. Québec: M. et ainsi que leur fillette Louise 4A)
Mme P.-H. Beaudet. Montréal; W mos. étaient en promenade chez les
S. Stavert, Ford Motar Co. Mont-, familles Poirier et Simonneau der-

nierement.réal: R. Farmer, Montréal: Jos
Labranche, Québec: J. W. Duval, JM. et Mme Auguste Blanchet de
Montréal: ™M. Bouffard. Tmperial Drummondville étaient en prome-
Oil Co., Québec; M. et Mme R. nade chez des parents et amis, au

Giguère, Montréal; J.-R. Racicot, Cours de la semaine.
—_— M. Nap. Poirier et son fils Jo-

@Venez visiter (seph se sont rendus à Ste-Geneviè-
‘ve de Pierrefonds, assister au ma-
riage de M. Eugène Poirier.

Mlle Thérèse Vézina et Josenh-
—thez— | Fmile Vézina ‘ainsi que M. Harry

FRNESTINE COTE Walsh se sont rendus à Sherbrookz
Rue St-Thomas, Montmagny et Newport en fin de semaine. |

  
   
 

Vézina est re,
après avoir’

chez la
|

 

 

 

Mon rayon de laine pour cou-
vertes et robes

 

 

i Vous vous sentirez plus jeune, plus alerte,
dans une paire de chaussures Ritchie | Un

ÿ confort immédiat vous permet de marcher
{ d’un pas plus allègre. Aussi confortables

qu’une paire de pantoufles, mais d'un chic
parfait. Essayez une paire de nos nouveaux
modèles à $5, $6 et $7.

 
A. BACAL

 

Le 24 septembre, a été béni le
[mariage de M. Lionel Gagné, fils
de M. et Mme Emile Gagné, décé-
dés, avec Mile Alberta Guillemet-
te, fille de feu Onésime Guillemet-
te.

M. Napoléon Gagné servait de
témoin à son frère et M. Joseph
Guillemette accompagnait sa nièce.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l'abbé Alfred Guil-
lemette oncle de la mariée.

Sen;NAISSANCES|
Le 22 septembre a été baptisé

Joseph-Albert-Roland, enfant de
M. et Mme Roméo Caron, née Irè-
ne Gaumond. Parrain M. Albert
Caron, marraine Mlle Annette Pré-
vost.

 

 

 

Le 23 septembre, Marie-Laura-
Denise, enfant de ‘M. et Mme Léo-
pold Dick née Augustine Lebel.
Parrain et marraine M. Joseph La-
chaine et Mlle Clara Létourneau.

w* %

Le 23 septembre, Marie-Eudivi-
ne-Bella, anfant de M. et Mme Er-
nest Sanschagrin née Bella Des-
champs. Parrain et marraine M. et
Mme Albert Blais, oncle et tante
de enfant.

* * * 
Le 24 septembre, Marie-Simone-

Pierrette, enfant de M. et Mme
Léo Tondreau née Jeanne Marois.
Parrain et marraine M. et Mme
Harry Marois, oncle et tante de
l'enfant.

* * *

Le 26 septembre, Marie-Eva-Li-
se. enfant de M. et Mme Henri
Normand née Trma Couillard. Par-
rain et marraine M. et Mme Jo-
seph Boulet. !

* * *

Le 28 septembre, Marie-Hélène-
Judith-Yvette, enfant de M. et
Mme Léandrus Morin, née Alice
Casault.

x K *

Le 28 septembre, Joseph-Gérard-
Rodolphe-Gaston, enfant de M. et
Mme Léopold Gendron née Ma-
rie-Blanche ‘ Thibault. Parrain M.
Rodolphe - Gendron, oncle de l’en-
fant, marraine Dame Anna-Marie
Picard, grand’mère de l'enfant.

CHEZ LESC. DE C.
Les Chevaliers de Colomb feront

‘une initiation, dimanche le 2 octo-
bre. Le premier et le deuxième de-
grés seront conférés par les offi-

Le matin, il y aura messe spécia-
le à 11 heures pour les candidats et
membres de l’Ordre.
Le soir à 8 heures, le troisième

sera conféré par une troupe étran-
gère, envoyée spécialement par le
bureau chef de l'Ordre.
On nous informe qu’un groupe

important de candidats venant d’un
peu partout des environs de notre
district, seront initiés. Les Cheva-
liers de Colomb, depuis toute une
décade, se sont toujours occupés
d’oeuvres sociales et leur ligne de
conduite vaut son pesant d’or.
Succès aux officiers et bonne chan-
ce aux candidats. . ’

LE BASEBALL
Dimanche dernier, le club de

balle-au-camop de Montmagny, ren-
contrait celui de St-Gervais a St-
Raphael. Le score fut de 9 4 7 pour
le Montmagny.
Nos félicitations à nos joueurs.

 

Vive le pauvre diable mal vêtu,
ignorant et fruste, mais rempli de © MONTMAGNY ©

ERne ens

générosité et d’abnégation!
ld

cers du conseil, dans 'aprés-midi.

ry
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LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié

J.M.COLLIN
Entrepreneur Funéraire -

Rue St-Thomas

Montmagny .

©

J'avise le public de Montmagny et des paroisses voisines que
M. J. William Bernier n’est plus à mon emploi Tous ceux
qui voudront bien m’encourager à l’avenir comme par le pas-
sé, je mets à leur disposition M. Laurent Normand, jeune
homme sobre et distingué, comme embaumeur licencié.

Monsieur Normand, qui, après un stage de plus d’un mois
chez le meilleur embaumeur de Québec, a obtenu sa licence et
sera en mesure de faire un travail de tout premier ordre de
manière à donner satisfaction à ceux qu’il servira pour moi.
Comme toujours mes prix sont les plus bas et le service est
de premier ordre.

J. M. COLLIN

TELEPHONE: 65
CASIER POSTAL 366

 
o
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Je viens de recevoir un beaAVIS
Les dames et jeunes filles dé- ]

sirant avoir des renseignements —eher—
ou des démonstrations sur les Mile Ernestine Coté
vêtements “Spencer”, corsets,| Rue St-Thomas,
bandeaux, ete, pourront s’Adres- -

SEERRENANRONNEREnser à Mme J. C. BLANCHET,

CINEMA

coiffeuse, 23 rue de la Gare, ou
à Mme Oscar BELLY, 35, rue

SALLE DES GHEVALIERS DE GOLOMB

SEMAINE PROCHAINE

Ste-Brigitte. Ces deux corsetiè-
res ont suivi un cours de corse-

Lundi - Mardi

Henri Garat

tière et sont en mesure de don-

Meg Lemonnier

ner entière satisfaction à la eli-

Chs Deschamps et Raimu

tout laine.

 

entèle.

© Spéciaux pour cette semaine

LA Pharmacie REXALL
a

Une réduction à moitié prix
sur compacts —poudrettes sim-
ple ou double, des marques les |, —dans—
plus connues Coty, Forvil. Eve- -
ning in Paris, Ashes of Roses, LA CHASTE SUZANNE
—Bourgeois—  Derny’s, Pom- e
peian, Woodbury’s, ete.

Profitez de ces aubaines qui||| Jeudi - Samedi
vous sont offertes à la pharma- :
ce An Dr. Gagnon. ' TROIS ARTILLEURS AU

Surveillez nos vitrines pour PENSIONNAT
les spéciaux de chaque semaine. -—avee—

Pierre Larquez

Raymond Cordy

Pharmrc‘” du Dr. Gagnon
rue &:-Jean-Baptiste  
 

 

Montmagny Rolland Toutain
— —et—

Hommes, Garçons Demandés Yvette Lebon

Avons besoin voyageurs pour
territoire vacant dans Province

ADMISSION : 30cts

Tirage tous les soirs

Québec. $40.00 par semaine, petit
capital en argent est exigé. Ecrire
à H. M. Reg’d 3576, Bordeaux,   

u

choix de bas de laine et soie et

Montmagny

  Montréal. |
RTSRENAN
 

©

REPARATIONS

—et—

Ajustage de Balance

et Cash Register
de tous genres

Ouvrage garanti

—chez—

Ulric LABRECQUE
Ajusteur-mécanicien -

Montmagnÿ,P.Q.

 

Le 24 septembre est décédée à
l'âge de 37 ans et 8 mois, Marie-
Jeanne Talbot, fille de M. et Mme
Wilfrid Talbot.

+ +. ;

Le 24 septembre à l’Hospice de
Montmagny, est décédé Pierre Hec
tor Deroy, célibataire, fils de M.
Joseph Deroy et de Arthémise
Ouellet. Il était âgé de 43 ans et 1
mois.  » x

Le 27 septembre est décédée à |
l’âge de 80 ans et 6 mois, Dame|« —
 Diana Bernier, épouse de feu Ar-|%

thur Dion.

Heureux
gagnant

Cadeaux gratuits pour celles qui font

usage des produits PRINCESS PAT.

Boite de serviettes hygiéniques, 25c

la boîte avec 5 coupons dans

chaque boîte.

Beau choix de pantouffles nouvelles

pour dames.

Mme J.-U. TETU

Rue St-Jean Baptiste ~

Montmagny.

 

M, Armand Talbot, fils de M.
et Mme Xavier Talbot de notre
ville, a été l’heureux gagnant de
$20.00, jeudi dernier au théâtre
des Chevaliers de Colomb. Nos fé-      1 licitations.



 

Samedi, 1er Octobre 1938
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JEUNESSE CATHOLIQUE
j. C. p.

C’est incroyable!

c’est vrai. Qu’est-ce au{Mais
juste que la JOC peut faire et fait
actuellement pour les jeunes ou-
vriers, moralement parlant. Com-
me nous le constatons tous les
jours davantage, nous qui étudions
la situation de nos compagnons de
travail, qui nous apercevons jus-
qu’à quel point la loi divine de jus-
tice et de charité est méconnue
dans les milieux ouvriers. Indons-
ciemment ou volontairement on
ferme les yeux sur le gouffre af-
freux qui s’ouvre sous nos pas. La
pente glissante et dangereuse du
matérialisme qui monte sournoi-
sement à l’assaut des âmes ouvriè-
res, âmes pour qui le Christ a ver-
sé son sang jusqu'à la dernière
goutte. Aussi la voix du père des
Jocistes se fait entendre dans l’en-
cyclique “Rerum Novarum” et
stipule que l’apostolat laic est ab-
solument nécessaire pour ramener
le monde à son point normal. Et
en même temps, le Grand Pape ne
peut s’empêcher de laisser éclater
sa joie, quand il constate cette lé-
gion de jeunes, véritables martyrs
de la cause, sacrifier une grande
partie de leur temps libre —temps
qu’ils devraient pourtant employer
à réparer leurs forces abattues par
le travail de l’usine—, g’astrein-
dront à un travail ingrat, mesquin,
s’exposant aux railleries et aux in-
jures de ceux qui devraient plutôt
les bénir. Et tout ça, pourquoi?  

La réponse arrive claire et fou-
droyante: c’est le Christ ouvrier
qui les appelle par la voix de la
JOC, avant-garde du christianisme,
dans la vie sociale et religieuse des
peuples. Cette voix les enflamme,
les pousse, les lance à l’assaut de
l’empire du mal. Ils bravent tout:
ils sont possédés par le feu qui
consume les âmes des plus grands
apôtres. Ils sont prêts à tout: mê-
me à donner leur santé, leur force
et leur vie s’il le faut pour la bon-
ne cause. -

N'est-ce pas merveilleux qu’un
mouvement comme la JOC puisse
faire de tels prodiges: de simples
ouvriers, des possédés du Christ,
des vendus pour la bonne cause.

Et pourtant, c’est ce qui se pas-
se actuellement. Nous sommes en
mesure de le constater chez nos di-
rigeants et dans le mouvement tout
entier. Quand on voit des Amédée
Daigle, des Paul Laberge et tant
d’autres qui provoquent l’admira-
tion des plus hautes autorités reli-
gieuses du pays, nous ne pouvons
nous empêcher de frémir d’admi-
ration et d’enthousiasme. Ce sont
de vrais chefs, des délégués de Jé-
sus ouvrier. Avec de tels chefs que
ne ferions-nous pas? Avec eux
nous nous lancerons à l'attaque et
possédés par le feu sacré de l’Ac-
tion Catholique nous vaincrons ou
nous périrons.

JEAN JOCISTE

 
 

VIVRE
Je la vois alerte et rieuse s’en-

gager dans la voie large. cette ien-
messe avide de plaisirs. Elle se dit:
Allons-y de l'avant. Amusons-
nous.” Illusion! Elle ignore l’abi-
me immense que lui présentera le
terme de sa route, celui des heures
gaspillées. Malheureuse. comme el-
le se trompe. Elle vise droit au but
qu’elle veut éviter. I] faut que jeu-
messe passe, mais où, mais com-
ment?

Oh! ieunesse d’aujourd’hui, ta
route n’est pas choisie! Si tu t’es
trompée, reprends-toi et entre dans
nos rangs. la JOC. Viens faire ray-
onner le Christ autour de toi par
la JOC. Ne te sauve pas seule,
viens semer de toutes tes forces le
Christ dans le jardin des âmes.

“Fleuris ol l’on t'a semée”. La
jeune fille qui est appelée à faire
de l’apostolat doit donc vivre sa
vie telle que ie demande son milieu
social, mais elle doit la vivre en
chrétienne en essayant d’améliorer
ce milieu.

“ ’

C’est dans l’usine ou dans la
manufacture que nous. ouvrières.
devons trouver notre champ d’ac-
tion. Four exercer ainsi une emnri-
se dans son milieu, l’anôtre doit
posséder ‘certaines qualités pour
rendre son action efficace. Exami-
none ensemble, mes amies, quel-
ques-unes des qualités ome chacu-
ne doit s’efforcer d’acquérir si elle
veut faire ravonner le Christ au-
tour d’elle. Elle doit d’abord sur-
naturaliser ses pensées. ses actes et
sa v'e tout entière. ‘Elle doit être
charitable. car dars ‘le milieu où
elle vit. e'le“a des devoirs à rendre
a s~s semblables. Cultiver le tact.
la délicatesse c’est pour elle. un
point secondaire, mais nécessaire.

Allons-nous nous soustraire à no-
tre devoir d’étatt? A l’heure où la
société a le plus besoin des meilleu-  

SA VIE

res énergies et des meilleures vo-
lontés, faillirons-nous à la tâche?
Non ce n’est pas possible, ouvrières
catholiques. Et pourtant il y a des
âmes qui ne sont pas prêtes aux sa-
crifices, parce que jamais, elles
n'ont pensé de vivre leur vie, par-
ce que jamais, elles n'ont cru en
l'efficacité du surnaturel, en sa ré-
alité. Ce au”il faut, c’est de vouloir
se donner la peine de mettre en pra
tique ces quelques conseils qui fe-
ront que dans un même élan
d’enthousiasme, nous sauvions le
monde, nous sauvions la jeunesse
ouvrière. D'ailleurs, le Christ nous
y invite par la voix du Saint-Père

“Tocistes, mes soeurs, soyons gé-
néreuses. La cause est divine.”

Vive la JOC!!

Annie

L'HEURE
EST VENUE

L'heure est venue ou le Christ
Jésus le Fils du Charpentier
dot être connu et aimé de la
classe ouvrière, affamée de vé-
rité de justice et de charité,

C’est le temps plus que jamais
d’aller an peuple avec l’état de
grâûre dans. l’âme ; notre Eminent
Cardinal dit que c’est le seul re-
méde au communisme.

Honneur àla J. O. C. de Mont-
magnv de l’avoir déjà compris
et réalisé par du travail et des
sacrifices.

C’est la pensée du pape qui de-
mande aux jocistes d’être des
semeurs de lumière et des colla-
borateurs de Dieu.

“ - ARMAND

|toute la jeunesse. Ainsi,
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Ouvrons
les veux

Regardons ce qui se passe autour
de nous. Il est facile de constater,
le renversement social qui existe
dans le monde actuel. J’appuis ce
fait sur le grand précepte évangéli-
que: “Vous aurez toujours des pau
vres parmi vous”. Seulement com-
prenons bien, que si le Christ avati
voulu que ce fut la masse des pau-
vres qui domine, il aurait dit:
“Vous aurez toujours des riches
parmi vous.”

Les causes de ce grand mal so-
cial sont pénibles et destructrices.
On s'acharne trop a vivre la vie
dans son sens le plus vulgaire etle
plus borné. On ne profane pas la
grande Loi de la justice et de la
charité, sans qu’il en coûte cher à
notre société. La vérité est dure,
mais elle est réelle.

Atteinte de ces grands maux,
voyons ce qui arrive. Les commu-
nistes en profitent pour induire le
monde en l’erreur et propager par-
tout leur oeuvre néfaste, dans no-
tre Canada comme ailleurs. La
paix s’éloigne a grands pas, de no-
tre pays. Nous vivons dans une at-
mosphère d’inquiétude, de guerre
et de révolution.

11 est temps plus que jamais,
d’ouvrir les yeux, et d’appliquer le
remède. Il s’agit de redonner à no-
tre société son équilibre, en prati-
quant la Loi Divine de la justice
et de la charité. C’est le principal

 

moyen, si nous voulons faire ré-
gner l'union et la paix entre les
différentes classes de la société.
Nous devons tous, faire en sorte
que cette union et cette paix ray-
onnent chez nous. Ce doit être le
but de tout homme de coeur.

Ta soeur Margot

Cours d’Anglais

ServiceJociste
Encore une autre organisaticn

de la JOC et encore un succès!
C’est un service jociste, dis-tu

qu’est-ce que c’est que ça?

Un service, mon ami, c’est une
organisation que la JOC fait pour
rendre service à ses membres et à

nous a-
vons le service des loisirs, le servi-
ce de la bibliothèque, le service
d’épargne et en voilà un autre, le
service de l’anglais. . C’est un vrai
service jociste en ce sens qu'il est
organisé par la JOC et que tous
ses membres qui ont payé leur co-
tisation régulière de 10 soûs par
mois, ont droit d’assister à ces
cours, gratuitement. N’est-ce pas é-
patant la JOC?

C’est aussi un service pour tou-
te la jeunesse en lui offrant l’às-
sistance à des cours, d’anglais don-
nés par un maître compétent, pour
la bagatelle de $0.50 par mois. Ce
n’est pour rien, quand on pense ce

J que coûtent les cours privés en gé-
néral,

Oui, mes amis. c’est un service
jociste pour les jeunes gens et les
jeunes filles et c'est un succès, ju-
gez par vous-mêmes:
Jeunes gens
Jeunes filles inscrites 72

et il y a encore de la place.
Venez donc tous, vous dégourdir

la langue et l’esprit, vous verrez
comme c’est intéressant. Le cours
passe et on ne voit pas les minutes

Jeunes gens, venez à la salle de
chant, le dimanche à 1 heure et
les jeunes filles, au même lieu à
4hres1-2.

-est temps que l’on sache une fois

inscrits 84 |’ 
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LA REVOLUTION!
La JOC est-elle révolutionnaire?

est-elle dangereuse? veut-elle la tê-
te des patrons? veut-elle la guerre?
Non! Non! Non!

Toi tu es content de cette ré-
ponse franche, nette, sans ambi-
guité!

Toi tu ne l’es pas, parce que la
révolte et la haine brouillent en toi
Eh bien! voilà ce qui en est. Il

pour toute à quoi s'en tenir là-des-
sus. Lis-moi bien, toi patron, toi
ouvrier, et tu me-diras après si la  JOC est dans le bon chemin, ouf
ou non; et si tu dois lui donner ton
appui moral et pécunier, pour le!
plus grand bien de toute la société
depuis le haut de l’échelle jusqu’-
en bas.
La JOC travaille à donner à la!

classe ouvrière la fierté d’être ce
qu’elle est; elle veut la rendre
consciente de ses responsabilités et
de sa dignité, elle veut la faire
chrétienne, belle et noble, elle
veut lui donner le bonheur tempo-
rel et. surtout éternel.

Et toi, patron, dis-moi, aimes-tu
mieux la voir chrétienne ou anar-
chiste, noble et fière de sa person-
nalité ou ignoble et haineuse.?

Et, voici ce que la JOC enseigne
à la classe ouvriére. Elle enselgne
au jeune ouvrier que l'homme est
un composé d’un corps et d’une â-
me; que le bon Dieu lui a donné
ce corps pour sauver cette âme et|

la conduire au bonheur éternel.,
(Elle lui enseigne que le monde.

la société est une grande machine
faite par Dieu, et que, comme dans|
toute machine, il y a de grosses,
pièces et de petites et que celles-ci
sont aussi nécessaires que celles-là
au bon fonctionnement.

Prenez une montre: ôtez une

pièce si petite soit-elle, elle arrête.
Prenez une automobile, ôtez une
pièce du moteur et ça ne marche:
plus.
À l’ouvrier qui est souvent dé-

 

 

couragé et prêt pour les mauvai-
ses idées, la JOC dit ceci: “Ecoute
mon gars, le bon Dieu t'a donné u-
ne place sur la machine ronde et Il
t’a donné une fonction pour qu'elle
marche: Il t’a fait ouvrier.

N'oublie donc pas que si tu n’es
pas un ouvrier parfait au point de
vue moral et social, tu fais tort à
la société. Toi, si tu es mauvais, tu
fais un petit tort, mais si ton voisin
fait comme toi, si 10-20-100-1,000-
100,000 font comme toi, tu vois
que le tort fait à la société est tel-
lement grand que la machine ne
peut plus marcher. Tu vois tout de
de suite la noblesse et la dignité de
ta personne. Tu es un ouvrier que
le bon Dieu a placé là avec un rôle
à jouer, comme une petite pièce
dans un moteur, et la société ne
peut pas parfaitement bien fonc-
tionner sans toi. Sans toi, ça cloche
quelque part. Tu es quelqu’un et
non pas un rien dans le monde, le
monde a besoin de toi et le moin-
dre de tes manquéments a une ré-
percussion sociale, Vois-tu' mainte-
nant comme il est bon d'être ou-
vrier, comme il fait bon d'avoir
compris sa dignité, son importance
Maintenant, tu ne te sens plus
seul, tu as un idéal, un rôle impor-
tant à jouer, et c’est cela qui t’en-
courage aux jours sombres. La
haine disparaît, le bonheur s’en
vient.

On pourrait répéter tout ceci en
remplaçant lemot ouvrier par le
mot patron et ce serait tout aussi
vrai,

Voyez-vous maintenant comment

tout irait bien, comment le bon-
heur règnerait dans les âmes et
dans les foyers si l’enseignement de
la JOC qui n’est autre que l’ensei-
gnement de l’Eglise, était suivi.

‘Dites alors: la JOC est-elle ré-
volutionnaire? est-elle dangereuse?
devez-vous l’aider? Prend-elle vo-
tre intérêt à vous tous, oui ou non?
Qu'’en pensez-vous?

 

 

 

 

 

  
—Hai? Georges, où es-tu ? T’imagines-tu que je vais monter ce-

la, les six escaliers, seul.
*
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LE BONHEURDEPEND”
DU CARACTERE—
On ne s'explique pas toujours

pourquoi à chances égales, les’jeu-
nes couples’ ‘qui s’engagent sur ‘le
chemin de la vie, ne réagissent pas
de la même façon et que l’un é-
choue où l’autre réussit à merveille
‘En voici un exemple typique dans
“Eve”: — Vous en avez cèrtes
connu qui étaient, aû départ dans
la vie, pareils ; même jeunesse, mê-
me santé, même apparence physi-
que, mêmes possibilités matérielles
et intellectuelles. Et; RE: Kour|“pari
surcroît avait présidé à eürs u-
nions.. RE at . :

Si pareils vraiment; qu’en. tes lade
rait pris pour les mémes épreuves
d'une même photographie.

LHUMEUR ©
Une seule petite chose de rien du

tout les différenciait: “leur caractè-
re. Les uns étaient gais et les au-
tres tristes. site
Dans le ménage optimiste, tout

était prétexte à joie, à sourires, à
enthousiasme. Tout les rendait
heureux: le travail journalier ac-
compli en.commun, lescorvées mé

> st

Hy onder wally
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nagères qui leur semblaient un jeu
le soleil sur le mur d’en face,le
géraniwm dans Son humble pot.

Les hommes “perdirent leurs si-
tuations, ..
La femme du couple.optimiste a

dit: “Quelle chance! Tu n’avais
aucune perspective d’avenir dans
cette maison. Nous trouverons au-
tre chose. Et tu verras que ce sera
un mal pour un bien.”
La femme du couple pessimiste

àdit, amère; “Bi j'avais su que tu
n’étais quun mâladroit, je ne t’au-
rais pas. épousé. Regarde ton ami,
comme il se débrouille bien.”

D’OU VIENT L’ADVERSITE

Les uns avaient le goût du bon-
heur.

Les autres avaient l'imagination
du malheur.
Les uns avaient

la persévérance.
Les autres, le découragement.
Et ils ont découragé ceux qui

auraient pules. faire travailler, et
les’ relations et les amis. Ils ont
même découragé l’Amour et aussi

la combativité,

“CONSEIL
Ne donne pas toni coeursi tu dois le reprendre,
H vaut mieux rester sourde à tout rêve berceur,
Et n’être qu’une amie, une petite soeur,
Dont l’amitigsincère est toujours douce et tendre.

Voisitu, l’âpre trépas.vient trop tôt nous surprendre,
On est trop vite:eh”‘proie à
Laisse:à chacun.so
Ne fais pas du

 

   
peu  

 

ce fatal chasseur.
rêve, à chaeun sa douceur;
entque plus tard, il faut rendre.

‘Mais si tu veux,aimer, tâche d'aimer, tours,
Et ne prodiguepas de légères amours,
Car tout aveu frivoleestune chose infame.

   Pourne pasiy
Si fü:veux êtré heureuse et
Ne donne pas ton coeur, ou bien...

oR + *

  

8m jour d’instantsidrop douloureux,
que Pon sQif.: jéureux,

donné“Tf ame!

| époux, ont joué 
La:ad'évision,pourpe parade de mode
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LES CHAPEAUX
Sur les chapeaux qui se font à

formes hautes, on noye des voiles
de’ dentelle.

- On voit des toquesen feutre gar-
ries de fleurs; de grands = béréts en
velours drapés et frohcés, formant
auréole, dès chapeaux ‘de genre -es-
pegnol ou la moire: est ‘combinée
avee le feutre.+1LEA

agit 7

Le noir, le rouge vin, le vert em- |
pire sont des coloris en grande fa-
veur.

Jagd
Parfois, vous cueillez en ‘forêt

jolis feuillages que vous aimeriez
Bi-n pouvoir conserver
En voici le moyen: repasser]

feviilages à l’envers, -au fer chad?
C'est un moyen très économique:

de les stériliser, qui vous permet-
tr- de conserver de longues semai-
nes ces présents des bois.

 
 

le Destin qui aime tout de même
bien qu’on l’aide un peu. Prophétes
de malheur pour leur propre comp-
te s’ils cherchaient une situation
ils se disaient sûr d’avance de n’en:
pas trouver; s'ils devaient partir.en
vacances, ils prévoyaient la pluie,
et la ruine, la misère et la maladie
étaient; dans leur bouche, des pré-
dictions de tous les jours.

Bientôt au foyer sans joie, la ma
ladie s’est installée, car l’angoisse,
l’inquiétude, la colère ont leur re-
tentissement aussi sur la santé.
Vaincus de la vie, les pessimistes

les “fâcheux” en-
vers autrui et envers eux-mêmes.
Au couple optimiste appartient

la vie, car ils ont su la conquérir a-
vec grâce. Visiblement heureux, on
les entourait, car-lès autres hom-
mes ont besoin de cette contagion
du bonheur.
Au couple optimiste ‘appartient

la vie, car la vie ne livre ses. tré-
sors qu’à ceux qui croient en Elle.

| +
|

|

‘sriage de Dall avec la fille: du

fe |ivoice.

longtemps,

INSTITUTRICES

Elle doit marier
“Curtis Dall”. »

e

 

@ Les parents de Katharine Mil-
ler Leas, (ei-haut) de Haver-
ford Pa. Ont., annonce ses fian-
çailles avee Curtis Dall, ancien
mari de l'actuelle Madame An-
na Roosevelt Boettiger. Le ma-

Président se termina par undi-

 
 

JAQUETTES,
JUPESET
BLOUSES

Les jacquettes mi-longues, très
bplaquées au corps, se ferment assez
haut. On utilise les poches comme
garniture, ‘soit appliquées, prises
dans le travers du tissu, soit in-
crustées d’un ton différent, fermées
souvent par une fermeture éclair ce
qui nous évite d’en perdre le conte-
nu.

Les jupes des tailleurs restent
très étroites, s’élargissant légère-
ment du bas par un ou deux plis.
J'ai noté unenouvelle forme avec
empiècement ‘dans le dos, simulant

 

Ison. dans une demi-tasse

 

   
‘Excellent ragout de boeuf

—@—

9 Îivres de boeuf dans les
parties bon marché
farine

1 e à soupe de Fécule de
Maïs Benson

1 tasse navet eru en dés'
1 gros oignon tranché
4 ec. à soupe 'Mazola
2 tasses pommes de ‘terre

crues en dés
] tasse carottes crues en dés
1% tasse céleri haché
Faites brunir dans la Mazola-

l’oignon et la viande roulée dans
la farine, puis mélangez aux au-
tres ingrédients et faites cuire.
dans 3 tasses ou un peu plus
d’eau froide, en veillant à ce que
le ragoût mijote, sans bouillir,
pendant une heure ou deux.Às-
saisonnez de poivre et sel au
goût. Pour épaissir, délayez 1 e.
à soupe de Fécule de Mais Ben-

d’eau
froide et ajoutez au ragoût vers
la fin de la cuisson. Pour obte-,
nir une sauce plus épaisse, on
peut à volonté augmenter la,
quantité de féculefécu'ede maïs. "7

SAVIEZ-VOUS
QUE...

 

La première lampe publique des- une basque, des poches en biais
devant et un pli creux avec larges
baguettes piquées.

Les blouses qui les accompa-
gnent sont de préférence en flanel- |
le écossaise ou en satin plus foncé|
que le costume, de forme classique
pour tout aller, avec une énorme ré
gate en pareil, ou deux pattes bou-
tonnées dans lesquelles passe une
large cravate. Les manches chemi-
sier sont indiquées pour ce genre de
blouse. Si l’on veut au contraire un
effet plus habillé, on peut avec, le
même tailleur, porter une blouse. de. |
rêpe ou de satin de forme fantai-

 
sie avec toute une rangée de petits

; boutons de t'ssus dans le dos. Les
j manches alors seront”de préféren:
; ce au coude ouJtrois-guarts

SALAIRE
   “;Miss. ae

BRENT []

On sait que-l’an dernier le gou-

-tinée à éclairer les rues de Paris
fut posée en 1705. ll avait fallu,
deux ans pour accepter le projet dé-
posé dés 1703 par M. Fabre, à j’A-
cadémie des Sciences. On imagine
ce que devait être Paris, la nuit,
vant cette époque. Certainem
pas la “Ville Lumière”!

€

I y a à peine quarante ans enco-
re il existait à Londres un- décret o-
bligeant les véhicules mécaniquesà
se faire préceder dans les rues et
sur :les routes d’un homme portant
lun ‘drapeau rouge pour avertir-les.
populations! Qui était le plus a
plaindre? Le coureur ou le chauf-"
feur de l’auto?

'CONSTIPE?
LES selles quotidiennes de bébé sont
quelque chose dont il faut absolument
tenir compte. S’il manque uneselle, #1
faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que dit Mme. A. Reid, de

    
vernement proyincial a adopté une
loi portant à $300. le salaire mini-
mum des Institutrices. La province
force les municipalités a payer ces
sulaires et au besoin elle vient en
aide à celles-qui en sont incapables
cependant, on se rend compte que
$300. est un traitement qui est loin
d’être suffisant. Aussi, l’hon.
Albiny Paquette a-t-il l’intention

“en 1939, dé potter le salaire mini-

mum à $350. et, en 1940, de le por-

(ter àà $400. Le secrétaire de la pro-
vince a fait part de son projet à un

groupe d’institutrices qui -sont al-

| Mes le rencontrer la semaine der-

nière.

Hespeler, Ont.: “Ayant eu sept enfants |
et ayant employé les Tablettes Baby's )
Own pour tous les sept, je peux dire
qu’elles sont le meilleur et le plus doux
régulateur pourles enfants. J'en donne
à mes enfants jusqu’à l’âge de 10 ans,
Quandils faisaient leurs dénts, je con--
sidérais les Tablettes Baby's Own
comme un bienfait.”
Egalement efficaces dans les cas de

fièvre légère, diarrhée, dérangement
d’estomac, coliques, croup .léger et
autres petites maladies infantiles,

Leureffet est sûr et rapide. Elles sont
faciles à prendre; inoffensives, et sans
danger pour le bébé le plus délicat. Ne
contiennent pas d'opiat ni de drogues
stupéfiantes. Certificat d’analyse dans
chaque boîte. Achetez-en une boîte
aujourd’hui, la maladie frappe si sou-
vent la nuit. Vous serez remboursée si
vous n’êtes pas satisfaite, 25 cents.

M. 
@Comme le démontre la photo ci-haut, prise à “Radiolympia” à l’occasion de l’exposition com-
merciale da sans fil à Olympia, Londres, la télévision devient rapidement un succès ‘commercial.
Une parade des modes de vêtements de cuir nous est ici montrée devant les appareils‘ de télévi-
sion. Les modèles portent des robes et des chafeaux confectionnés entièrement de cuir et sont
en prévision des modes d’hiver et du printemps. »
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Suite
Mais la justice d’en Haut veil-|.

‘lait et lui réservait en échange de
sa sauvagerie, le châtiment dont il
était digne et la fin qu’il méritait.

Unsoir qu’il se livrait à d’inhu-
maines sanctions contre ses hom-
mes, deux Légionnaires arrivèrent
au poste.

C’étaient, comme nous les appe-
lons chez nous, des débrouillards,
c’est-à-dire des durs à cuire que
rien ou personne ne pouvaient in-
timider. 2

Rendus devant l’adjudant, ils lui
firent le salut réglementaire et se
préparèrent à franchir la porte.
—Une minute, les amis, leur dit-

il, venez-ici un peu.
Qu'est-ce qu’il y a? répliqua

l’un d’eux, quand il fut tout près
delui.
—Ce qu’il y a! Je vais vous le

dire et vous le faire savoir une fois
pour toutes... Vous ne me connais-
sez pas... Eh! bien, je suis La Pan-
thère et vous allez apprendre à me
craindre comme les autres!
L'homme rétorqua: “Alors, c’est

vous... La ‘Panthère? ” Et avant
qu'il fut possible -de le prévoir,
comme une’ massue, l’homme frap- |
fa l’adjudant sur la mâchoire d’un
coup de poing formidable, capable
d’assommer un boeuf!
—Eh! bien, que pensez-vous...

du dompteur, mon adjudant?”, ré-
pliqua l’audacieux gaillard.

L'adjudant, on s’en doute, aurait
bien voulu.répondre d’une manière
terrible et vengeresse, mais il était
évanoui!

La Panthère avait reçu sa frie
miére legon... i

Quelque tempsplus tard, le bry
tal officier partit pour la Francé
et débarqua à Marseille, où son frè-
Te lui fit un digne accueil.

“Sans coeur et renégat, lui dit-il
tu as fait mourir ta mère de dou-
leur... Meurs a ton tour, et de ma
main!” Et il lui {lamba la cervelle

Le premier février, j'étais à Bel-
Abbès, d’où je partis presque de
suite pour être affecté à une com-
pagnie de réserve —la 3ème compa
gnie du ler Etranger—, à Bossuet,
petit village situé à 77 kilomètres
—près de 48 milles— plus loin, où
je demeurai dix-sept mois, remplis-
sant les fonctions de muletier.

Je n’avais plus aucun rapport di-
rect avec le service militaire et ma
tâche se bornait à partir tôt le ma-
tin et à revenir tard le soir, tout
en ayant soin de mes bêtes et at-
tendant, au sein d’une voix mono-
tone mais paisible, le grand et heu-
reux,jour de la libération! _.
“C’est pendant cette période que]

l’un de nous trouva le moyen d’ob-
tenir la sienne, avant Réchéance,
et d’une façon . telle qu'il-vaut la
peine d’en fairele récit.
“Ca mord! Ca mord pas! Ca va

mordre!”
Il était Légionnaire, mais Lé-

gionnaire harassé ,dégoûté de l’ar-|-
mée, abruti par sa misère, rassasié
du commandement et si écoeuré de
ses pareils, de ses supérieurs et de
la Légion sous toutes ses formes,
qu'il en avait des nausées et se
vendait sans cesse au diable!

ll jura d’en sortir à tout prix et
il s'accrocha si désespéramment a
cette idée, qu’il en devint... FOU!

Cette alternative choisie, il erra
tousles jours comme une âme en
peine et égarée autour des trous et

des flaques d’eau avoisinant la cui-
sine.

Puis,... il trouva!
Armé @une petite perche d'envi-

ron deux pieds, munie d’une ficelle  

-. Tous droits’ réservés den

Légionnaire!...
Par Henri Pouliot

Histoire véridique et vécue d’un' Québecois, simple
soldat à la Légion Etrangère.

'sible, sauf à la...pêche!,Ç

ite imbécilité, il fut proposé au Con
seilde Réforme, réformé numéro 2

+

«

 
à son extrémité et au bout de la-
quelle était attachée une épingle, il
… pêchait!

Et tout le long du jour, patiem-
ment, sans se lasser et préoccupé
seulement de cela, il... péchait!

Ca mord! Ca mendpast Ca
va mordre!” £

Voilà ce qu’il répétait” continuel-
lement devant ses camaïädes‘éba-
his, des centaines de fois.par jour.

“On, voulut-l’interroger:. vain ef-
fort. Impossible de lui tirer un mot
de bon:sens; c’était toujours>la
même phrase qui revenait et lui
servait de réponse à tout.

On finit par s’émouvoir d’une
telle stupidité et de cette folie sou-
daine et persistante, qui le lais-
saient indifférent à tout,
l’appel de la sonnerie l’invitant à
la soupe et au sommeil.

En dehors de ça, il ne connais-
sait qu'une chose: pécher!

- On tenta de le mettre au travail:
peine perdue. Il ne vaulait et: ne
songeait qu’à pêcher: C4 mord! Cà
mord pas! Ca va mordre!”

Les officiers se fâchèriehtzét, l’ac-
cablèrent de punitions: rien n’y fit-

Il endura à maintes reprises, des
quatre et cinq jours de prison,sans
boire et sans manger, qui le ren-
dirent faible, malade, épuisé, mais
ne lui enlevèrent aucunement son
obsession: pêcher!

De guerre lasse, on le,,transporta
à l’infirmerie où on le cribla depi-
qûres d’épiñgles; il detheura insen:

 

Il pêche ainsi durant neuf mois,
et un beau jour devantson éviden-

c’est-à-dire sans pension.

Et peu après, on l’expédia vers
son pays d’origine: l’Allemagne!.…

Il y était à peine rendu, qu’il se
souvint tout à coup du Colonel de
ler. régiment Etranger et qu’il lui
envoya, sans délai, une carte pos-
tale brève, mais fort... éloguente.

Elle ne contenait que ces mots,
écrits d’une main ferme et très ap-
pliquée:
“Ca a... mordu, mon Colonel!!!

UNE GRANDE FETE

sauf A —=

 

LESBONS
REMEDES FAGUET
Parmi la série nombreuse det

remèdes Faquet… mentionnon:
le tonique si actif appelé HEMO
GENGOL FAGUET, pour toutes
de 10% pilules ou sous forme Li
guide,ELIXIR HEMOGENO]}
FAGUET $1.25 la bouteille.

Signalons aussi ces tablette:
NEVRAGOL FAGUET contre
toute névralgie, mal de dents
d’oreilles maux de tête, contre
les douleurs rhumatismales à
personnes faibles ou anémiques
qui ont besoin d’un reconstitu
ant prompt et énergique; il s
vend sous forme de PILULEF
HEMOGENOL $1.00 le flaco:
névralgiques. Demandez et exi
gez HEMOGENOL FAGUET
pas de substitut ouces tablette
NEVRALGOL. Prix 25e la boî
te dans les bonnes . pharmacie
Envoi franco, vous adressant i
La Cie des Remèdes Faquet
Montmagny, P.Q.

AAA

  

ILE NOUVEAU
SECRETAIRE
DE M. KING
Ottawa. — Le premier ministre

Mackenzie King compte un nou-
veau secrétaire en la personne de
M. Arnold D. P. Henney, avocat
montréalais et fils du chanoine
Heeney. de Winnipeg. M. Heeney,
unami personnel d eM. King, a ha-
bité. la métropole pendant 12 ans.
Il,a fait partie de la firme Mere-
dith, Holden, Howard et Holden.
LL.entrera en fonction le ler octo-
Le.
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Vivre à hôtel, c'est agréable …
A condition de né pas y avoir seulement le lit
pour dormir et la table pour manger. Il faut
encore trouver à l’hôtel tous les autres avantages: .

. Cuisine soignée et variée à chaque repas, anima-
tion mondaineou calme absolu, suivant le désir
du voyageur, service empressé mais discret de
tout le personnel, entourage distingué et sympa-
thique, chambres confortables et luxueuses.

Voilà ce qui fait le plaisir de vivre, lorsqu’on
doit loger à l’hôtel. Or, savez-vous qu'à Montréal
Wétablissement qui répond,le mieux à ce crité-
rium, €‘est, de l’avis detous.

oo saw

Hitel Windeat
Rue Peel, prés de la rue‘ Ste-Catherine

Face au Square DOMENION, Montréal

Tél. PLateau 7181       
 

cours agricoles dans la province.

L’an -dernier, plus de 11,000 cul-
[tivateurs ont suivi ces cours post-
scolairés qui furent donnés dans

POST-SCOLAIRES 350 paroisses. Les autorités provin-
cialed’én’sdnt venus à une entente

Unesomme de $150,000 prise à| Aves-Qiawa=qui - considérait-"que
même les fonds attribués À l'applir ce i ¥ devraient pas étre re-
cation du plan Bilodeau-Rogers ot [dreÀnnée, parce qu’ils n’en-

  pour l’aide aux jeunes sera allouée |trgient pas dans les cadres du plan
cette année à la continuation des: Bilodeay-Rogers.

 
 

 

       ANNUELLE

Cameroun

Vers cette époque, j’assistai,
pour la dernière fois, à notre gran-
de fête annueile dont je n’ai pas
encore parlé: Cameroun.

Elle mérite une mention particu-
lière à bien des ‘égards, mais sur-
toutàcelui d’être la seule occasion
où l'autorité fait les choses en
grand et paie lui-même toute la
dépense!

Cet Eveningty fost§
jamais oublid
tions ont lieu, ce jour-là, dans tous
les endroits où il existe des Légion-
naires.

Cameroun est un souvenir glo-
rieux et une date mémorable; et
c’est pour rappeler à tous les Lé-
gionnaires un beau fait d’armes de
leurs devanciers, que cette fête est
célébrée.

C’était le 30 avril 1863, au Mex-
ique.

Soixante-deux Légionnaires, com
mandés par trois officiers, furent

Jeux,

attaqués au cours d’une reconnais- .
sance.

Retranchés dans une ‘ferme de
Cameroun, pendant dix, heures, ils
résistèrent à deux mille Mexicains,|
leur tuant plus de deux cents hom-
mes et en blessant une centaine.

eenlé |

QU  A Suivre

  

  

Si nous notsd donnionsdrelamain dans,
louteslesphere :

 

La Brasserie Champlain
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Deux des principaux ‘Pirates’ 3 la course
aux honneurs

pagnie du gérant, Pie Traynor,

LA SEMAINE
SOCIALE DE
SHERBROOKE

L’oeuvre des Semaines sociales
consiste à étudier à la lumière de la
doctrine catholique, les problèmes
sociaux de l’heure présente. Flle
s’efforce, par un enseignement à la
fois doctrinal et pratique, de for-
mer une élite qui fera revivre l’es-
prit chrétien ,dans les moeurs, les
institutions et les lois.

Cet enseignement est donné sous
forme de cours. Il ne comporte au-
cune séance de discussion et n’est
pas suivi de voeux comme dans les
congrès. En dehors des séances, les
professeurs se prêtent volontiers
aux questions posées par les audi-
teurs. 

 
® ( à gauche) Johnny Rizzo, joueur au champ reputé, en com-

sont 2 raisons de la belle perfor-
mance des “Pirates” de Pittsburgh qui les porta en téte de la ligue,
ainsi qu’à la course aux honneurs. Rizzo, un homme de première
année, frappe d’une manière sensationnelle, et est la vedette du
elub.- . -

 
 

CONCOURS
LITTERAIREDE
LA PROVINCE

L’hon. iM. Albiny Paquette, se-
crétaire de la.province vient de
communiquer les noms des vain-
‘queurs du concours littéraire de la
province de Québec —Prix David,
Ce sont, Messieurs l’abbé Félix-
Antoine Savard, pour “Menaud,
maître draveur” et Léo-Paul Des-
rosiers, pour “Les Engagés du
Grand Portage” —$600. chacun—
et M. Damase Potvin pour ‘Peter
McLeod” —$200.—

TARTARINA
DESORMAIS
SON MUSEE

Paris. — “Tartarin”, le légen-
daire personnage créé par Al-:
phonse Daudet, a désormais son ‘
musée. Et c’est à Tarascon, cet-
te petite ville de Provence où il
vécut sa vie imaginaire, qu’il
“vient de s’ouvrir. Il ‘y acinquan-
te ans, le nom de Tartarin met-
tait en furie les habitants de Ta-
rascon, qui voyaient en lui la ea-
ricature de tous leurs petits tra-
vers; aujourd’hui,
sont heureux.

ceux-ci, en.

SERVICES DE
MESSACERIES
PAR VOIE D'AIRS
M. GE. Bellerose, directeur

général du service des messageries
du Canadien National, annonce
qu’un nouveau service de message-
ries par voie des airs a été inaugu-
ré le 17 septembre entre Winnipeg
et Vancouver. Les colis seront
transportés dans des avions Lock-
head des Trans Canada Air Lines
qui fourniront un service quotidien
Chacun de ces avions rapides peut
transporter, en plus de son équipa-
ge, et du nombre normal de voya-
geurs, une cargaison de 2,700 li-
vres. Ces avions transporteront aus
si du courrier. ».

M. Bellerose ajoute que les Ca-
nadian National Express accepte-
ront des expéditions combinées par
air et rail. Un paquet ‘envoyé de
Montréal ira par chemin de fer jus-

qu’à Winnipeg et de là par avion

jusqu’à Vancouver, ce qui repré-

sente une économie de 24 heures.

Ce service est mis à la disposition
de tous les expéditeurs ou destina-

taires, que l’expéditioïi- se fasse
d’un aéroport ou d’uif endroit servi
seulement par les messageries. Le
tarif sera basé sur celui du rail
‘pour les parties de l’expédition qui

se feront par chemin de fer et sur

"celui de Pavion dans l'autre cas.

 
 
 

 

Administration
et collecteur de loyers

Edifice Cimon

2 à 6, COTE D’ABRAHAM

Angle d’Youville 

|

| H.-P. CIMON |

{
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Achat et vente de propriétés
expertise

Immeubles et Assurances en général!

Prêts sur hypothèques-

TEL. S169 -¢ Lune

QUEBEC
|. °

sous les auspices de l’Ecole Sociale
| Populaire, Les Semaines sociales
(du Canada reçurent un Bref très
t élogieux du Souverain Pontife et
les approbations unanimes de l’é-
piscopat  canadien-frangais. Les
fruits que notre population retira
de cette institution décidérent les
organisateurs 3 lui donner un ca-
ractére permanent.
Le sujet mis à l’étude, cette an-

née, ne manquera pas de susciter
un vif intérêt. Les divers cours ont
été confiés à des catholiques, ecclé-
siastiques et laiques, de haute va-
leur. Aussi peut-on espérer que les

«| auditeurs viendront nombreux de
toutes les parties du pays. Ceux-la
sont spécialement invités que leur
position ou leur culture appellent
à exercer quelque influence dans
leur milieu. De cette élite surtout
dépend la réalisation de l’idéal que
poursuivent les Semaines sociales.

L'entrée aux cours et conféren-
ces est gratuite. Ceux qui veulent
aider l’oeuvre sont invités à s’ins-
crire comme membres: bienfaiteurs
en versant la somme de $10.00 au
plus. Ils recevront en retour le vo-
lume de la Semaine. Toute somme,
d’ailleurs, quelle qu’elle soit, sera
aceeptée’ avec reconnaissance. - Ces
souscriptions sont nécessaires pour
couvrir les frais de l’organisation
et assurer la publication du volume
Les chèques doivent être faits au
nem des Semaines sociales et a-
dresses soit au Secrétariat général,
:1961 rue Rachel Est, Montréal,
Isoit au Secrétariat local, dirigé par
M.l’abbé L.-P. Camirand, 29, rue
‘Gordon, Sherbrooke.

 
LES FONDERIES
DU REICH
PROSPERENT

Berlin. — Des . statistiques
montrent que-lés fonderies alle-

 

plus*de commandes qu’elles ne
peuvent‘en remplir.

ISCISSION
OUVRIERE
Détroit — La guerre entre

Homer Martin, président de l’u-
nion United Automobile Work-
ers, membre du comité d’orga-
nisation industrielle, et John-L.
Lewis, président de cet organis-
-me, prend des proportions qui
font craindre une scission ou- 

i. verte entre les deux chefs ou-
vriers.. Récemment, Martin a sé-
vèrement critiqué l’attitude de
Tewis qui voulait mettre fin à
la purge que Martin a entrepri-
se dans les rangs des U.A.W.
pour en expulser les membres & 

Inaugurées à Montréal en 1920, |

mandes travaillent agtuellement;:
à pleine capacité et qu’elles ont |

e Le Courrier de Montmagny e

POURQUOI EMPRUNTE-T-ON
Samedi, 1er Octobre 1938

A LA BANQUE?
‘ * *

« POURQUOI quelqu’un emprunte-t-il de l’argent?
D'’habitude, en vue de réaliser un bénéfice ou d’uti-

liser l’argent de quelque façon.

Qu’il soit cultivateur, éleveur, pêcheur ou indus-
triel, qu’il exploite une mine ou une concession
forestière, jamais un emprunteur ne demande à une
banque une avance sur laquelle il paie ‘des intérêts, °
sauf en vue de faire un profit supérieur à ces intérêts;

Chaque dollar canadien représente de la richesse
tangible, déjà existante, ou des salaires payés pour
services rendus.

“ On pourrait dire que l’objet de chaque dollar
canadien qui est émis est de produire de la richesse,
de payer des salaires et de rechercher un profit.

H arrive parfois que des dollars empruntés ne laissent
temporairement qu’une dette-—-peut-être avez-vous déjà
essuyé une perte par suite de la sécheresse ou de quelque

- autre calamité naturelle. Mais, grâce à une meilleure
saison, à Plus élevés et à Pamélioration des

des pri

affaires, le perdant à des chances de se refaire.

“J'emprunte $1,000 i la ban.
que et je lui paye des intérêts
parce qu’elle me un ser-
vice”, disait quelqu’un, qui
ajoutait:

“Pourquoi j’emprunte31,000? q J P

“Pour m'en servir dans und
opération commerciale et réali-
ser un

“Mon opération menée à
bien, je rembourse mon em-
prunt, après avoir encaissé un

fit, mettons, de $100, que je
à la banque.

“La banque a maintenant ses
$1,000, plus les intérêts, et j'ai
$100 que je ne is pas
auparavant.

“Multipliez cet exemple par
‘un grand nombre d’emprunteurs
et par un grand nombre de
jours, et vous vous rendrez
compte de ce qui se passe, pen-
dant toute l’année, danslo
monde des affaires.”

banquen’a rien de mysté-
rieux

Un marchand emprunte à la
‘banque et cela lui permet d’ac-

itter rapidement ses factures,
bénéficier de certains es-

comptes et de partager avec ses
clients I’économie ainsi réalisée.

Un petit cultivateur ayant
une vingtaine de porcs emprunte
$50 pour acheter du fourrage.
11 paie $1.75 d’intéréts et vend
ses porcs $100 de plus que s’il
les avait apportés plus tôt au
marché. II fait un profit de
$48.75. C’est là une histoire
vraie. En voici une autre.

Un grand éleveur de
quia
les mémes fins, nous informe

‘il a réalisé un bénéfice de
prés de $2,000.

pores,

-

yé $100d’intéréts pour.

Ce sont là des exemples des
services que rend chaque jour,
au Canada,'le crédit bancaire en
mettant en oeuvre le crédit
individuel.

Que désigne-t-on par le mot
argent? -

Des Pièces de monnaie, des
billets de la Banque du Canada,
des billets de banque, des dé-
pots. + :

Les banques à charte émet-
tent maintenant leurs billets à
concurrence de 85% de leur
capital versé. Cette proportion
est réduite d’année en année et
le droit d’émission de la Banque
du Canada s’étend à mesure.

Les billets de la Banque du
Canada sont de l’argent, de la
monnaie légale. Les billets et les
dépôts de cette Banque sont
garantis (30 juillet 1938) par
une couverture de 56.26% en
monnaie ou lingots d’or et d’ar-
geÂt et en change étranger.

Les billets des banques a
charte sont aussi de l’argent: ce
sont despromesses de payer, et
chaque dollar est gagé eur plus
de vingt dollars d’actif. Ils sont
rachetables à demande et en
espèces.

Votre dépôt dans une banque
à charte,c’est aussi de l'argent,
puisque vous pouvez vous en
servir pour acheter des choses.
C’est le fruit de votre travail,
de votre production et de vos
économies. Il est remboursable
en espèces. Vous pouvez tirer
des chèques sur votre dépôt.
Lorsque votre chèque passe à la
chambre de compensation,il est
honoré par la banque sur la-
quelle il est tiré.

sa Vos dollars:canadiens sont..:
d’utiles facteürs ‘dans un sys--—
tème qui produit de la richesse
pour le pays tout entier.

LES BANQUES À CHARTE
\

DU CANADA
Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux
de causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir
à vos questions, en s’inspirant de sa propre expérience. Le
prochain article de cette série paraîtra dans ce journal,

Attendez-le.
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DONNEZ VOTRE PREFERENCE
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©Au intéressés
du service
automoteur

 

Des représentants du Service de
‘Transport Automoteur dans la
province de Québec ont demandé à
l’Office des Salaires Raisonnables
d'étudier tout spécialement leurs
conditions de travail, et de fixer
des salaires.

À cette fin les patens et employ-
‘és sont invités à se choisir des dé-
légués, comme on pourra le consta-
ter par l’extrait suivant de la Ga-
zette Officielle ‘ de Québec du 10
septembre:

Conformément à la section 9 de
la loi des Salaires Raisonnables —
1 George VI, chapître 50— l'Office
étant autorisé à organiser un co-
mité de Conciliation, désire que
quatré employeurs et quatre em-
ployés, ou leurs représentants,
soient choisis pour siéger sur le dit
Comité.

Dans ce but, l'Office recevra du-
rant les vingt jours qui suivront. la
date de cet avis dans la Gazette
Officielle, les noms des employeurs
et employés, ou de leurs représen-
tants, et les quatre employeurs et
les quatre employés qui recevront
le plus grand nombre de voix se-
ront déclarés élus.

Tous les employeurs et employés
engagés dans le service de trans-
port automoteur dans la province
de Québec, ont invités à faire par-
venir à l’Office des Salaires Rai-
sonnables, 4, Notre-Dame, est,
Montréal, le ou les noms des per-
sonnes qui feront partie de ce co-
mité.

Les personnes qui soumettront
des candidats devront aussi donner
leur propre nom, le numéro de
leur licence - de chauffeur, et de-
vront faire certifier le tout par un
‘officier public, tel qu'un membre
de l’Assemblée législative, un mem-
bre duConseil municipal, un Com-
missaire de la Cour Supérieure, un
Juge de paix, un avocat, un notai-
re ou un membre du clergé.

victime d’Héiène, Margaret Jesse

cela, les six escaliers, seul !
—Hai George? Où est-tu? T

Une autre ‘“Hélène’’ championne de Court

 
@I! semble que les “Hélène” monopolisent les championnats dutennis féminin. Il y a Hélène Moody, Hélène Jacob, et maintenant
cette photo nous fait voir Hélène Bernhard, 17 ans, de la Cité deNew-York, recevant une coupe de
remporté le chkmpionnat Junior

Holcombe Ward, après avoir
National à Philadelphie. La

de Sacramento, Calif. la regarde.’
imagines-tu que je vais monter

  
 

JEU DE CARTES
Ces temps-ci, les mille bruits du

monde, les faits pittoresques, les
traits de moeurs qui disent beau-
coup plus sur le coeur des hommes
que les statistiques et les discours
ont été étouffés par de grandes
voix, masqués par les mouvements
des foules. J'ai pourtant continué
de glaner. Peu à peu,je vous nar-
rerai les plus significatifs ou les

| plus curieux. Par exemple, vous
douteriez vous tandis, que cette â-
pre guetre déchire la Chine et met

 

 
au bordde la ruine le Japon, qu’à |-
‘Tokio prospère paisiblement une
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CUISSON
©La pureet appétissante saveur de
la inélagee de table BI
Fine la rendindispensable à toute

Employez-l1a dansla
préparation des muffins, ù
pain au gingembre, ‘cookies’, etc.

Tous les membres de votre famille rafe
de la délicieuse saveur que donne

footdes la elapsede able BEMA
Extra Fine.

VENDUE À LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER

EEMARQUELR

BEMAY
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bonne pour tous!
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Téléphone 5169

 

IMMEUBLE & EPARGNE INC.

@ Comptoir d’épargne

SPECIALITE: —Collection de comptes

. ©

Garantié—Bond—de $5,000 ot
° ,

EDIFICE CIMON, — 2, Côte d'Abraham — Québec

‘ : +

et de placements
© Assurances dè tous genres

 

CHANGEMENTS
À L'HORAIRE
M, C.-W. Johnston, directeur du

service des voyageurs du Canadien
National annonce que l’indicateur
de ce chemin de fer qui paraîtra
lors du retour à l'heure normale,
comprendra plusieurs changements
d’hôraire très commodes pour le
public. ‘

 

 
 —

manie; la collection des cartes de
visite? Les fervents de ces petits
cartons ont formé des clubs, fondé
même une Bourse où l’on voit cer-
tains exemplaires atteindre des prix
extravagants. Les cartes des per-
sorinalités européennes sont parti-
culièremient recherchées. Le roi de
ces collectionneurs est un grand
voyageur, nommé Ashiga, ayant
recueilli plis de 300,000 cartes de
célébrités mondiales, dont on ai-
merait connaître les titres et la
gloire. En France, il est aussi quel-
ques personnes qui se plaisent à
cette distraction; elles montrent
de curieux échantillons de vanité
humaine. Il en fut d’autres, au
temps où le duel était à la mode,
qui recueillaient les bristols afin’ de
s’en servir; tel ce poltron qui, pro-
voqué, avait toujours le geste su-
perbe de jeter une carte au visage
de son insulteur; mais ce n’était
jamais la sienrie…

es nm

 

ge de notre longue expérience dan:
’organisaiton de voyages par terr
ou par met? Nous sommes i votr
tre entière disposition.

SPECIALITE:

VOYAGES DE NOCES

Adressez-vous 3 C.-A. Langevin
agent du Trafic-Voyageurs, *Pacifi
que Canadien, Gare du Palais, Qué
bec, représentant toutes les Compa
gnies de navigation océanique ains

ou à P.-E. GINGRAS, agent de  
-

District, Gare Windsor, Montréal.

que toutes les Agences de Voyages

 

   

UnRHUME 3
deCERVEAU7 ae

Le NEZ qui
COULE?...

Pourobtenirunsoulagement
raplde—FAITES CECI: Mettez
un peu de Vicks VapoRub dans

ue narine, et reniflez bien.
Ensuite, faites fondre une cuillerée de
VapoRub dans un bol d'eau bouil-
lante; aspirez, pendant plusieurs
minutes, les vapeurs médicamentées
qui-se dégagent. Ceci détachera les
mmucosités et dégagera encore les
voies nasales,
Au coucher, frottez la gorge, la poi-
trine et le dos avec du VapoRub, de
façon que son action double pro-
longée puisse so er le rhume pen-
dant votre somme
Essayez-le— Vous comprendrez alors
pourquoileVapoRubestemployéplus
que tous les au-

 

  
 

tres remèdes de

gro mis cn\fICKS
     
UNE NOMINATION
A AIR-CANADA

M. P.-G. Johnson, vVfce-prési-
dent des Trans Canada Air Lines
annonce la nomination de M.
George G. Wakeman, comme di-
recteur général du trafic de cette
compagnie, avec bureau à 'Montré-
al. M. Wakemanquitte son poste
d’inspecteur de l’aviation civile à
Ottawa pour entrer au  servcie
d’Air-Canada.
En plus de son expérience de l’a-

viation M. Wakeman est trés versé
dans les questions de trafic. Il a é-
té-pendant douze ans à l’emploi
des grandes agences de voyage et,
après la guerre, il fut nommé agent
du service des voyageurs du Pacifi-
que Canadien à Los Angeles.

UNE PROPHETIE
DE MANGIN
Dans un pavillon du château de

Blérancourt, a été inaugurée l’ex-
position consacrée au souvenir des
volontaires américains de la gran-
de guerre.

   

Rappelons, à ce propos, une let-
tre du général Mangin adressée
en 1918, au “Comité américain
pour les régions dévastées de la
France” qu’abritait alors le vieux
château des Ducs de Gesvres. Cet-
te lettre se terminait par ces lignes:

“II est impossible d’imaginer
que les dirigeants des Etats-Unis
d'Amérique et de la France, en dé-
battant’ des points de doctrine ou
des intérêts économiques, pourront
se tromper, émettre des exigences
fâcheuses, ‘oublier le passé glorieux
qui nous unit depuis si longtemps.
Mais les peuples sauront parler à
temps, j'en suis certain, et imposer
leur volonté d’union fraternelle.”

Les récentes déclarations du pré-
sident Roosevelt ne donnent-elles
pas à cette affirmation, vingt ans a-
près qu’elle fut formulée, un ac-
cent prophétique.

——— geSo _

Téléphone: 5169

“ Immeuble sous

Edifice Cimon,

( Bureau à Silléry)  IMMEUBLE PRESTON,Ltée

“ « Propriétaires du Parc Prestonville, Sillery

2 Côte d'Abraham
Tél:

LECONFORT DES
VOYAGEURS
Poursuivant Pamélioration de

ison matériel roulant le Canadien

National vient de mettre en service

une voiture de premiére classe, par-
faitement climatisée et renfermant

divers perfectionnements nouveaux

y compris des filtres d’air avec
rayons ultra violets.

 

Dans ces nouvelles voitures, on
trouve aussi des baihs d'air, c’est

â-dire, des rideaux d’eau que d’air

doit trdVerser avant de se répandre

dans la voiture. Toutes les amélio- -
rations apportées au système de

climatisation par les ingénieurs du

Canadien National créent un air

plus doux. La décoration. intérieu-

re de ces nouvelles voitures a été

faite ax ateliers de la Pointe St-
| Charles.

  
 

JOUR D'ACTIONS
DE GRACES

LUNDI, 10 OCTOBRE

Profitezd'une longue
Fin-de-semaine

Billets a prix réduits.

Entre toutes les stations au Canada et \
pour certains endroits aux Etats-Unis

Tarif simple plus un quart
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

Valables pour l'aller depuis midi*, vendredi,
7 oct., jusq’à 2.00 p.m, lundi, 10 oct. 1938.

‘Où il n'y a pas de train I'aprés-midi du
7 oct, jusqu’à 2.00 p.m. lundi, 10 oct. 1938.

l'avant-midi
Au retour, départ jusqu’à minuit, mardi

: 11 octobre 1938.

Minimum des prix réduits:
© Adultes ou Enfants
Renseignements et billet sur demande à

C. A. LANGEVIN. Agent du Trafic-Voya--
geur, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les lignes de na-
vigation océanique ou encore ep s'adres-
sant à P. E. GINGRAS. Agent de District,
Gare Windsor, Montréal, P. Q.

di de din. de de. di dû di, di LiAA
 

En voyage de noces
Nouvellement mätié de septem-

bre, le Docteur Gustave Lanneau
et sa jeune femme sont venus faire

leur voyage de noces à Montréal...
tout le monde n’a pas les moyens .

d'aller passer sa lune de miel 2
Venise!

Et naturéllement, ils ont choisi
pour celale meilleur hôtel de la
ville, le WINDSOR, qui est réputé
pour son excélleht service, sa cuisine

soignée et variée, ses chambres con-
fortables et à l'épreuve du bruit, ses

mille et une actractions qu'il offre
aux voyageurs recherchant la galeté

et la distraction.

En automne, tout comme au prin-
temps et en été, le “WINDSOR” est
l'endroit de prédilection de tous les
nouveaux mariés qui passent par
Montréal. 
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La colonne de beauté

Cousine Blanche

Dipismée du l’Université de Boneté
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D'AUTOMNE
Le froid est peu-propfte aux lon-

gues marches op orties; engplein
air — et l’automtie* fous dst; cette
année, arrivé en trombe... Si sa ve-
nue avait été plus graduelle, nous
n’aurions pas tant ressenti les ef-
fets d’une température. passant,
presque sans transition;de la.cha-
leur intense à unfroid relatif. [Mal
heureusement, ce brusque-saut, de.
la température a ewpour effet de
nous faire rechercher la. chaleur de:
l’intérieur, avec inaction qu'elle
impose. Cla

Du jour au lendemaint, nous
‘manquons les - effets bienfaisants
du grand air, nous manquons d’ex-
ercice. I] résulte de ce changement
de mode de vivre un ralentisse-
ment de la circulation qui affecte
tout l’organisme; nos yeux ont ten-
dance à devenir ternes,-les muscles
deviennent flasques; la peau, ter-
reuse.

Evidemment, par le maquillage,
on arrive à camoufler notre,appa-
rence minalbe 3 ae Edoque de
l’année… mais le qtilldge ‘ne
saurait remettre en état notre or-
ganisme subitement“ ’désaxé. S'il
est un moment, ol, plus que les au-
tres, on dpit- soighdrigi¥ficuliere-,
mentle féfiétionnément dés orga:
nes de la digestibnyEstbigh Yau:
tomne.i ji tn dictsa
l’effet que la beauté“ tbuté-su-
perficielle, “Beauty is only skin
deep”. Rien n’est plus faux. La
beauté est le reflet de la santé. ou
si vous voulez mieux,de la propre-
té intérieure. C’est.pourquoi, en
maintes circonstances, j'ai insisté
en ces colonnes sur. le-fait que la
première règle de beauté consiste à
assuré l’évacuation parfaite des in-
testins-en prenant, chaque matin,
au lever, un verre d’eau dans le-
quel on a fait dissoudre une-cuille-
rée de sels de fruits —en anglais
fruit salts.—

Quant aux traitements pu-
rement locaux — traitements
qui dans bien des cas pourront être
discontinués en partie dans deux
ou trois semaines — on s’occupera
d’abord de .ses yeux, que l’on lo-
tionnera avec un tonique adoucis-
sant qui aura pour effet, en méme
temps, de donner de l'éclat aux
yeux. Si vos cils sont rares, c’est le
moment d’en activer la pousse, car
vous aurez besoin de longs cils pour

PROFESSEUR

  

 
 

protéger vos yeux contre les effets
du froid de l’hiver qui s’en vient.
et vous ne-sauriea faire allonger
vos cils du jour aulendemain.

C’est surtout le moment par ex-
cellence de commencer à se faire
un parfait nettoyage du visage,si
vous voulez que les crèmes dont
vous ferez usage aient quelque
chance de faire effet. Il faut quel-
que chose de plus que l’eau et du
savon pour obtenir le résultat vou-
lu, Je recommande l’usage d’une
crème liquéfiante de nettoyage qui
puisse pénétrer profondément dans
la peau sans laisser de surface
huileuse ou lustrée.

Maintenant, quant aux soins de
la peau, souvenez-vous que le trai-
tement dépend de l’état de l’épi-
derme. Votre peau est-elle sèche ou
grasse? Il est évident que ce qui
est recommandable pour une peau
sèche est tout ce qu’il y a de plus
nuisible pour une peau grasse et
vice versa. C’est pourquoi il n’ex-
iste pas de crème de beauté qui
puisse servir, indifféremment pour
une peau grasse et une peau sèche.
La majorité des gens ont la peau

sèche. Prenons, en conséquence,
leur cas d’abord, Mes cousines, qui
sont dans ce cas ne doivent rien
négliger si elles ne veulent pas pa-
raître plus âgées qu’elles ne sont en
réalité — car une peau sèche se ri-
de vite. A celles-ci, je conseille l’u-
sage chaque soir au coucher d’une
crème de nuit aux vitamines “F”,
les seules vitamines qui puissent af-
fecter l’épiderme par application
externe, sans quoi, gare à l’affais-
sement des chairs, aux pores dila-
tés et autres signes de vieillesse
prématurée. Comme “vanishing”,
il faut une créme qui dissolve les
particules de peau mortes, invisi-
bles à l’oeil, qui empêchent la peau
de respirer. On peut facilement se
proeurer une “vanishing” onctueu-
se du genre de celle décrite qui per-
mette en même temps au maquilla-
ge d’adhérer plus longtemps et
plus uniformément.

Les cousines dont la peau est
grasse devrait faire un usage quo-

de neutraliser l’effet des sécrétions
grasses le jour, tout en tonifiant
la peau. Le principal traitement
sera constitué par l’usage, comme

peau, c’est pourquoi

mentcet état. + ROBERT
LISEZ et PENSEZ

. ® . ;

Clairvoyant, Palmiste et Men-
* taliste. Etude mentalé approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée: Raméne
trouble d’amour comme‘ d’affai-
res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez -le plus
et de celui qui. vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
pm. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3e
et 25 pour frais d'écriture. to

Prof. ROBERT ;

1587 rue Mont-Royal Est

Mon feuillet sur les soins du vi-
sage décrit, en détail, les soins à
prendre de la peau et je vous con-
seille fortement de vous en assurer
un exemplaire. Ce feuillet, ainsi
que les autres que j'ai publié sur
les autres soins des mains, des
cheveux, des yeux, des pieds — sur
le développement de la poitrine, la
maigreur, la graisse excessive, la
suppression des poils follets, la
transpiration, etc., sera envoyé gra-
tis à toute lectrice de ce journal,
contre l’envoi d’un timbre de trois
sous, pour chaque feuillet désiré.
N'hésitez pas à me consulter par
lettre. Je serai heureuse de pouvoir
vous être utile. Adressez vos lettres
à “Cousine Blanche”, 197, rue Ste Montréal Catherine ouest, Montréal.

tidien d’une lotion astringente ra-
fraîchissante, qui aura pour effet}

crème de nuit, d’unecrèmeà base |-
de citron. La peau grasse. est plus.
sujette que la peau sèche aux boul.
tons, points noirs, et autres affec-|
tions bénignes, mais vilaines, de la|’

il importe]
tant de combattre très vigoureuse-|. .

 

 

 

x ——Donnez-moi un morceau maigre, mon- mari déteste

 
le gras.

    

DEUXIEME
CONCRES DES
AGRONOMES

C’est l’an dernier que la Corpo-
ration des Agronomes du Québec
naissait A Sherbrooke après deux
longues journées de discussions
portant principalement sur l’oppor-
tunité de la fondation d’un tel
groupement. Les membres de cette
institution importante se réuniront
de nouveau cette année les 30 sep-
tembre et ler octobre, aux Trois-
Rivières, pour y étudier encore
leurs problèmes. Le siège de la con-
vention est le Château DeBlois.

 

Le programme préliminaire tracé
ces jours derniers se réstime ainsi:
Vendredi, a.m. Rapports et discus-
sions. '

p.m. Conférence sur les
sols. — Rapport sur programme a-
gricole et discussion.

soir. Banquet.

Samedi, a.m. Conférence sur les pi
turages. — Discussions. — Elec-
tion des officiers.

Les membres de la Corporation

des Agroncmes feront"bien de pré-

parer immédiatement leur pro-

gramme de telle façon qu’ils jouis--

sent de leur liberté à ladate préci-

tée. I! faut que chacun se fasse un

point d’ordre d'assister cette année

à ce deuxième Congrès où des

questions de la plus haute impor-

tance seront considérées.

SERVICE
DE BUFFET
Le service du char buffet, ac-

tuellement en opération entre

Campbeliton et Gaspé, sera conti-

nué pour le présent d’après une in-

formation reçue des quartiers gé-
néraux de la région.

Il avait été annoncé antérieure-
ment que ce service se terminerait
le 10 septembre, de Campbellton a
Gaspé le 12 septembre.

GOUIN CONTRE
DUPLESSIS

Hull. — Le chef de Action li-
bérale nationale, dans un meeting
tenu à Hull, dimanche dernier, a
exposé quelle serait la plate-forme
de son parti lors des prochaines é-
lections provinciales. Il a dit qu’u-
ne fois au pouvoir, il établirait une
loterie provinciale, avec ou sans le
consentement du gouvernement
fédéral. I] déclare que le gouverne-
ment actuel avait, - en l’espace de
deux ans, augmenté de $89 millions
la dette consolidée de la province
-et que le surplus de $3 millions an-
noncé par le trésorier provincial
Fisher était un mythe. En réalité,
a-t-il dit, le gouvernement a dépen-
sé $35 millions de plus qu’il n’a
perçu.

LA TEMPETE…
La tempête qui causa tant de

dégâts dans le district de Québec,
a presque ruiné le jardin zoologi-

; que situé-à Charlesbourg, une ban-
lieue de Québec. On cstime les
dommages à $25,000. Deux pho-
ques, plusieurs oiseaux étrangee et
une douzaine de truites en capti-
vité, disparurent pendant que le
vent démollissait les constructions.
Les gardiens ne purent dire si les
phoques avaient été noyés par les
eaux torrentielles, ou s’ils erraient

| ailleurs, en liberté. On pense que
beaucoup de petits animaux ont é-
té noyés alors qu’un ruisseau qui
serpentait à travers le jardin, mon-
ta de 20 pouces et se transforma en
torrent furieux.

 

 
 
 

 

 

 
  

| blier.
je le connais. Il est un de ceux qui boivent d’une manière’ à

Le gérant (au garçon de table). — Faites-le payer d’avance,
\

ou-
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Les Windsor assistent à un bal de charité à Cannes

 
@Cette récente photographie du Due ét de La Duchesse de Windsor, a été prise comme ils assis-
taient à un bal de charité à Cannes, France. La Ouchesse est à gauche face au camera, Le Duc

pèu ennuyé. À droite en avant est Lady Mandl, autrefois Elsieest a droite, et a un regard un De Wolfe de New-York.
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LA RECOLTE DE BLE ESTEVALUEE

358,433,000BOISSEAUX -
La premiére évaluation du. Bu-

reau fédéral de la Statistique met
la production totale de blé au Ca-
nada. pour 1938 a 358,433,000
boisseaux de blé d’automne. La
récolte de blé de printemps dans
les proyinces des Prairies est com-
prise dans ce total; elle se monte à
334,000,000 de boisseaux se dé-
composant ainsi par province: Ma
nitoba 50 millions, Saskatchewan
143 millions et Alberta 141 mil-
lions de boisseaux. L'évaluation de
blé de printemps comprend égale-
ment 22,000,000 de boisseaux de
blé Durum, ou “blé a2 macaroni”,
dont15 millions sont produits au
Manitoba et 7 millions en Saskat-
chewan.

La production totale de blé au
Canada en 1938 est la plus forte
que l’on ait eve denuis 1932, alors
qu’il s’est produit 443.061,000
boisseaux. La pluie cri est tombée
en 1938 dans les Provinces des
Prairies a mis fin à une série d’an-;
nées de sécheresse, mais les dégâts
causés, la rouille et la sécheresse
ont fait pérdre une partie de l’amé-
lioration causée par les conditions
d’humidité. La rouille a affecté é-
galement la qualité d’une bonne
partie de la récolte de blé, et il est
possible que la qualité de la récol-
te dans son ensemble ne dépasse
pas celle de la récolte de 1937.

La production de tous les menus
grains au Canada en 1938 est plus

considérable qu’en 1937, principa-
lement à cause des meilleurs rende“
ments obtenus en Saskatchewan et
en Alberta. On estime que la récol-
te d’avoine en 1938 est de 393,071,

000 boisseaux, en augmentation de

124.6 millions de boisseaux sur la

production de 1937. La production

d’orge est évaluée à 108.915,000
boisseaux, soit 25.8 millions de

boisseaux de plus qu’en 1937, Cel-

le du seigle d’automne est placée

à 9,516,000 boisseaux et celle de

printemps à 2,849.000 boisseaux.
Chäcune de ces récoltes a produit

de deux fois plus que l’année der-

nière. Ea production de graine de

lin en 1938 se monte à 1,580,600

boisseaux contre 697,600 boisseaux
en 1937. |

La récolteprincipale de *foifyet
de trèfle est évaluée a 13,304,000
tonnes, ; enédugmentation ‘dé près

d’un demi-imélliôrt de. tonnes sur,
celle de 1987;*H;y
tion dans ld/préduetion de foin.et
de trèfle dähs” PÎle du Prince-E-
douard, la Nouvelle-Ecosse et la
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y'a eu diminu-|

Pelletier et Pelletier
AVOUATS :

Hon. Joseph BILODEAU, CR.

Ministre des Affaires Municipales.

de l'Industrie et du Commerce

e

Edifice Guilmette

‘Colombie-Britannique, mais ‘les
augmentations enregistrées dans les
autres provinces ont fait largement
compensation pour ces diminutions

LE LABOUR
A PLANCHES
LARGES —

Sur la plupart des terres, l’é-
gouttement est naturellement dé-

i fectueux. Rien ne sert de bien pré-
{parer le sol, de semer des grains de
; première qualité, de fumer forte-
|ment ou d’employer à fortes doses
les engrais chimiques, si votre ter-
re est imparfaitement égouttée.
Vous aurez dépensé la forte somme
‘sans en retirer les bénéfices aux-
quels vous avez droit.
Un moyen facile et coûteux d’é-

goutter votre terre, est l’emploi du
| labour à planches larges avec, com-
me complément, l’épandage des le-
vées de fossés dans les endroits bas
le creusement et l’évasement des

| fossés et rigoles pour les empêcher
de se remplir de nouveau.

| Les grandes planches simplifient
; aussi le labour et rendent la cultu-
(re plus facile. On appellera plan-

ches larges, des planches de 40 à
60 pieds selon les besoins.
Cet élargissement et arrondisse-

ment des planches peut s’obtenir

de deux façons, l’une très rapide,
en ce sens que vous arrondissez les

planches dès la première année, et

l’autre par des labours successifs
appropriés.

Dans le premier cas, on se sert

de la pelle à cheval. Après avoir

tiré 8 à 10 sillons à l’endroit de la

nouvelle raie, à l’aide de lapelle à

cheval, on transporte cette terre

sur le milieu de la planche, dans

les rigoles appelées à disparaître ou

les dépressions de terrain trop pro-

noncées. On procèdera ensuite à un

labour régulier avec ados au mi-
lieu de la planche.

Si Tonarron
labours"élicéessita

dre-4 Jabpurs. pour

  

     

      fisamiment,:Il-ést. biles Taies rage.

bligédehanger”
pour atteindre:le:
cause de vieilles raies, etc. On con-

Georges Pelletier, B.A. L.L.L.

* Québec——  

BOVINS
Pendant l’année 1938, à venir

jusqu’au ler septembre, les expor-

tations de bovins canadiens sur la

Grande-Bretgane se sont chiffrées

par 25,792 tétes contre. 7,200 pen-

dant. la période.correspondante - de

1937. “ oesemis es 0

  

sidère l'arrondissement suffisant
lorsque la planche a 20 pouces de,
haut.

Qu’on choisisse* l’une ou l’autre
méthode il faut que les planches
soient en nombre pair, 2, 4, 6, 8,
car dans ce mode de labour, on la-
boure toujours deuxplanches a la
fois. Lorsque les planches sont as-
sez arrondies, on adosse le long
des raies de curage sans cependant
les fermer. ce qui nécessite le la-
bour de deux planches à la fois:
On calcule généralement 4 plan-
ches à l’arpent. S'il arrive que vo-
tre champ soit irrégulier, plus lar-
ge à un bout qu’à l’autre, il faudra
toujours diviser la plus grande
largeur du champ lors de l’établis-
sement de vos planches.

Les planches -doivent être dans le
sens de la pente du terrain à moins
que la pente soit très raide et qu’il
y ait danger d’érosion. Avec ce
système, les cintres doivent s’effa-
cer. Les raies de curage doivent
toutes déboucher directement dans
les fossés et ceux-ci doivent être

tenus en bon état.

Pour quelques années vous aurez
probablement des rendements un
peu moindres vis-à-vis la raie de
curage, mais cet inconvénient dis-
paraît vite et est plus que compen-
sé par l’augmentation des récoltes
due au bon égouttement du sol.

R. Bordeleau

LA CLOCHETTEÀ VACHEREMPLACE
LE MAILLET À UNE CONFERENCE

 

De temps immémorial, le mail-
let, une sorte de marteau à deux
têtes a été employé par le président
des réunions pour imposer silence
à l’assemblée, mais une clochette à
vache est maintenant le symbole de
l’autorité aux conférences des éco-
nomistes agricoles. A la dernière
conférenre qui a eu lieu au Collège
Macdonald, Ste-Anne de Bellevue,
P. Q., le tintement de la clochette

4 vache donnait aux réunions une
atmosphère typique d’agriculture.
La clochette employée provenait
des plaines de Salisbury, Angleterre
et elle rapelait le fait que la pre-
miére réunion des économistes in-  

ternationaux s’est tenue dans ce
pays, mais pour des milliers deca-
nadiens qui-étaient membres du
premier contingent du corps expé-
iditionnaire ‘canadien, le nom des
pluiñes de:Sälisbury évoque le sou-
vénir" d'un: rude entraînement dans
la bôtie-ou sous la pluie. Il est pos-
sible qu’un grand nombre desmem-
bres du premier contingent ont en-

tendu en,Angleterre le tintement

métallique. de cette mëme cloche

dont lesmotes rappellent mainte-

nant ‘auX'économistés agricoles les
* Lat Giant ”

règlements de la procédure parle-

mentaire..…. |
 
 

ALIMENTS À BASE

Il a été démontré au cours d’une
série d'expériences sur la digestibi-
lit“ des aliments canadiens condui-
tes par la section de la chimie du
Service scientifiqe du Ministère
fédéral de l’agriculture à la ferme
expérimentale d'Ottawa, que Ja
dessication des pommes de terre ne
réduit en rien la valeur nutritive de
ce produit, et que le trempage des
pommes de terre séchées n'augmen-
te pas leur valeur nutritive pour
les animaux d’engrais. Le but de

ces essais était de déterminer la di-
gestibilité relative des principes nu-

tritifs des pommes de terre brutes
et d’un produit séché de pomme de
terre, ainsi que l’effet du trempage
des pommes de terre séchées avant de !es donr-r aux bestiaux.

 
 

 

Canadiens à Genève

        

-

  

 

‘| tations der

@ Peux délégués canadiens à l’Assemblée de lg Société des Nations
à Genève se sont embarqués à bord du paquebot “Empress of Aus-
tralia” samedi dernier. Ce sont: MM. I’aul Martin, (a gauche) dé-
puté de Windsor Ont. et J. T. Thorson, député de Selkirk, Man.
Avant leur départ de Québec, ils exprimèrent l’espoir que l’assem- 

DE POMMESDE TERRE

 

LE FROMAG

- Depuis 1930 les expéditions de
fromage des pays de l’Empire sur
le Royaume-Uni se sont mainte-
nues à quelque 90 pour cent des
importations totales, dit le comité
économique impérial; en 1937 elles
étaient de 8 pour cent plus fortes
qu’en 1936. En 1937 les expédi-
tions de la Nouvelle-Zélande é-
taient encore les plus considéra-
bles de toutes pour un seul pays —
1,731,000 quintaux—. La courbe
descendante ,qui se manifestait
dans les exportations de la Nou-
velle-Zélandesur le Royaume-Uni
s’est,un peuredressé. Les expédi-
tions de 1937étaient. de 3 pour
cent plus fortes que celles de 1936,
mais elles ne représentent que 59
pour cent. du, tota] contre 63 pour
cent de l’année précédente.

La quantité fournie par le Cana-
da qui, en 1936, avait marqué un

: a Cea Nel > Te J

| relévement ‘apres une longue pério-

"| de dedimintutions,s'est encoreac-
crue aga Oué'cént‘en 1937;for-
mant afhsi*23ipbur cent des impor-

rande-Bretagne,

contre 23 pouf "pefit en 1936. Le
Canada venait deuxième en 1937
sur la liste desfournisseurs de fro-
mage —722,000 -quintaux—. La
quantité de fromâge fournie au

Royaume-Uni par l’Australie, qui

avait été én augmentation réguliè-
re pendant un Ceftain nombre d’ans
nées, a diminué en 1936 mais a
augmenté de 31 pour cent en 1937

—120,000 quintaux—. Les impor-

tations de fromage de l’Eire —E-

tat libre d’Irlande—, —16,000

quintaux—,‘‘säfit restées station-
naires en 1937. La quantité four-
nie par le Sud-Afrique en 1937 a

passé de 12,000 quintaux en 1936
à 15,000 quintaux en 1937. Au
Royaume-Uni même, la production

intérieure de fromage en 1937 a été blée de cette année aura pour résultat d’améliorer la erise euro-
péenne. ! de 755,200 quintaux.
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Ottawa. Canada — La valeur
marchande de -la production
des pêcheries canadiennes s’est
Chiffrée, en 1937, à $38,976,294
contre un total, un peu plus élevé,
de $39,165,055, en 1936. Ces chif-
fres indiquent la valeur de tout le
poisson livré au commerce, soit à
l’état frais, soit fumé, séché ou en
conserve. Les pêcheries de mer ont
contribué pour $31,984,047 de la
production totale, l’apport des pê-
cheries intérieures étant évalué à
$6,992,247.
La quantité globale du poisson

de toutes sortes, y compris les crus-
tacés, capté par les pêcheurs cana-
diens pendant l’année s’est élevé à
10,918,048 quintaux; ce poisson,
livré sur quai, avait urte valeur de
$23,194,642, L'année dernière les
chiffres étaient de 11,088,279
quintaux et de $22,083,550, res-
pectivement. La valeur moyenne a
donc été de $2.12 du quintal, con-
tre $1.99 en 1936. :
La Colombie-Britannique, grâce

à sa pêche du saumon tient-la tête
des provinces quant à % valeur de
la production; ensuite vient la
Nouvelle-Ecosse, qui fait une pê-
che importante de homard et de
morue, En 1937 le rendement de la
Colombie-Britannique a atteint u-

Les principales espèces de pois-
son —celles dont le rendement at-
teint une valeur- de $1,000,000 ou
plus— sont, dans l’ordre de leur va
leur marchande: le saumon, le ho-
mard, la morue, le hareng, le pois-
son blanc, le flétan, la sardine,l’ai-
grefin, le doré et la truite. La pro-
duction de saumon était évaluée, en
1937, à $12,370,219, dont 96 pour
cent provenait de la Colombte-Bri-
tannique; ce chiffre reflète une
baisse de $1,497,294, en comparai-
son de 1936. La pêche du homard
a rapporté $4,633,429, en 1937; et
celle de la morue, $3,140,230. De
la mer viennent le homard, la mo-
rue, le flétan, la sardine, l’aigrefin
et la grosse’ part du saumon et du
bareng; des eaux intérieures du
Dominion viennent le poisson
blanc, le doré, la truite et une fai-
ble quantité de saumon et de ha-
reng. Sur le littoral de l’Atlantique
les plus grandes pêcheries sont’ cel-
les du homard et de la morue; sur
la côte du Pacifique c’est le sau-
mon, le flétan et le hareng qui
jouent le rôle important.

SALAIRESDES

 

 ne valeur de $16,155,439, soit 41
pour 100 du total de tout le Cana-
da; la Nouvelle-Ecosse a produit
pour $9,229,834, ou 24 pour cent
du total. LeNouveau-Brunswick
vientensuite, suivi de près par
l’Ontario.

 

- Excursions spéciales
A BON MARCHÉ
‘Pour tous les endroits dans

L'OUEST CANADIEN
DEPART:

Tous les jours du 24 sept. au 8 oct.
LIMITE DE RETOUR: 45 jours

 

Billets Valables pour voyager

dans voitures ordinaires ,

Des billets d'excursion, valables dans was;

gons-touristes, wagons-salons et wagons-
lits peuvent aussi être obtenus sur paie--
ment d'un léger supplément, en plus du

tarif pour place de wagons-salon
’ ou wagon-lits

INSTITUTRICES
L’hon. M. Albiny Paquette a re-

çu la semaine dernière une déléga-
tion d’institutsices rurales qui sont
venues lui demander de prendre
les moyens nécessaires pour que
leurs salaires soient augmentés en-
core cette année,

“Je fais tout en mon possible a
répondu le ministre, pour augmen-
ter encore le salaire des institutri-
ces rurales. Si je le pouvais, je fe-
rais porter ce salaire tout de suite
à-$400. par année. Mais malheu-
reusement, je dois compter avec
plusieurs facteurs, notamment celui
des corporations scolaires. Je puis
tout de même dire que le vouverrie-
ment a fait son devoir sur cette
question. Nous avons fourni un ef
fort considérable et nous avons ac-

,compli de belles choses dans ce do-
"maine. Pendant 40 ans, on a payé
dans cette province des salaires de
famine aux institutrices dont 4,800
ne touchaient méme pas $200. par ROUTES—Billets valables via P3rt Arthur,

Ont. Armstrong. Ont, Chicago, Ill. ou
Sault Ste-Marie, mais par la même rou-
te et la même ligne dans les deux di--
rections.

ARRETS EN ROUTE permis a Port Ar-
thur, Ont, Armstrong, Ont, et à l’ou-
est; aussi à Chicago, Ill, Sault Ste-
Marie, Mich. et à l’ouest, suivant les
tarifs des chemins de fer aux Etats-
Unis.
Renseignements et billets sur demande à

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
geur, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les lignes de
navigation, océanique ou encore en s’adres-

année. Or, en un temps relative-
ment court, j'ai fait porter ce sa-

‘laire à $300. et notre département
a déboursé plus de $1,300,000 en
octrois qui ont été versés aux corpo
rations scolaires afin qu’elles aug-
mentent le traitement de leurs ins-

titutrices. Nous ne nous arréterons

toutefois pas là, soyez-en assurées,

car plus que personne je sais que

le traitement des maîtresses d’éco-

les est étroitement lié au problème

de l’enseignement donc au problè- sant à P. E. GINGRAS, Agent de District,
Gare Windsor, Montréal, P. Q.

 

L'AUGMENTATION DE LA DETTE

me national.”

'

DU QUEBEC

 

JM.Paul Gouin, chef de l’Action | 000. Ce qui veut dire qu’en deux
lib-al nationale, a insisté sur
l'augmentation de la dette du Qué-
bec, dans le discours qu’il a pro-
noncé à Beauport, P. Q. oo

Selon l’orateur, la dette consoli-
dée nette de cette province dépas-
sait $130,000,000 au trente juin | actement $123,611.11
1936. Un an plus tard, elle attei-
gnait $160.000.000, soit une haus-
se de $30,000.000. Au trente juin
1938. elle s'élevait à plus de $219,
000,000, soit, sur l’année précéden-
te une augmentation de $59,000-
000 environ. “En deux années ex-
actement, la dette consolidée nette

- de la province de Québec, disait-il,

ans. nos gouverhants ont haussé
la dette de la province d’un peu
plus des deux tiers. Cette augmen-
tation de $89,000,000 en vinet-
quatre mois, représente une hausse
de $3,708,333.33 par mois, soit ex-

par jour ou
$5.150.46 par heure.”

Voilà qui est de nature à inquié-
ter les contribuables de la province
de Québec. La dette de notre voisi-
ne grossit à une allure anormale.
Le gouvernement Duplessis ne
pourra nas continuer indéfiniment
dans ce‘te voie, sans compromettre
le crédit de la province qu’il ad- ‘a augmenté d’au delà de $89,600, ministre.

LES EDITIONS |
EN ESPAGNE
ROUGE .

Très peu de livres sont publiés
dans la zone rouge espagnole. Le
papier fait défaut et la petite quan-
tité disponible est entièrement ab-
sorbée par les journaux et les re-
vus. Aussi les autorités rouges “dé-
mocratiques” responsables n’auto-
risent-elles plus que l’édition de 1i-
vres à caractère communiste.
A la récente “Fête du Livre”, la

presse a nomméplus de deux cents
oeuvres marxistes publiées en Es-
pagne depuis le début de la révo-
lution. Voici les nouveautés signa-
lées dans les quoditiens d’il y a
quelques jours: “L’Espagne dans
l’Union. soviétique”, “Le soldat so-
viétique” “Chapaieff, un héro de
la guerre civile”, “Le premier chef
de l’Armée rouge”, “Un révolution-
naire de la vieille garde”, “Un hé-
ros de la guerre civile en Russie”,

Inutile de chercher dans la pres-
se l’annonce de nouveautés à carac-
tère. “démocratique parlementaire”
représentatif des idéologies que pré-
tendent professer les Azana, Com-
panys ou Martinez Barrio. Dans un
véritable Front Populaire, les com-
munistes-ont la priorité.

M. GAGNON
REVIENT
DE L'OUEST
Lhon. M. Gagnon, ministre des

Mines et des Pêcheries, est revenu
ces jours-ci de Winnipeg où il a re-
présenté le gouvernement de la
province de Québec aux grandes fê-
tes qui se sont déroulées dans
l’Ouest pour célébrer le 200e an-
niversaire de l’arrivée de la Véren-
drye. Comme on le sait, le gouver”
nement provincial avait accordé un
octroi de $1,500 aux Canadiens-
Français de l’Ouest, afin de leur
aider à organiser ces fêtes. Le mi-
nistre était accompagné de deux
députés qui étaient aussi délégués
de la province: Messieurs Auguste
Bayer, député de Châteauguay, et
Roméo Lorrain, député de Papi-
neau.

ABOMBAY.
Les automobilistes de Bombay,

Indes anglaises, ont été prévenus
de ne pas stationner leurs autos à
un endroit où le sable mouvant a-
vait déjà englouti plusieurs autos
récemment. C’est pire que ce qui
rarvie aux automobilistes du Qué-
bec qui ontla témérité de circuler
sur certaines de nos grandes routes
éloignées.

 

  
LA COMMISSION
MONTPETIT
La Commission de révision du

système de fiscalité instituée au
cours de la session de 1937, termi-
nera ses séances .publiques vers la
fin de septembre. Les commissaires
travailleront alors à la rédactian
de leur volumineux rapport qui se-
ra déposé en Chambre à la prochai-
ne session. “Ce rapport , fournira
certainement matière à plusieurs
lois destinées à changer d’une fa-
|çon radicale, dans certains domai-
nes, notre système de taxation.
Nous croyons que les commissaires
recommanderont l'abolition de cer-
taines taxes, le rajustement et la
modification d’une bonne partie
des taxes existantes. ”

 

Courrier de Montmagnyeo

IMPOSSIBLE DE SE SERVIR
DE SES BRAS DANS LES

TEMPS HUMIDES
DOULEURS RHUMATISMA-

LES GUERIES PAR
KRUSCHEN

Voici une preuve convaincante
que les temps humides affectent
les jointures de ceux qui sont
Sujets aux douleurs rhumatisma-
es.
Une personne nous écrit:

“Jai beaucoup souffert du
rhumatisme et mes jointures me
faisaient tellement souffrir que j'a
vais de la misère à les endurer sur-
tout dans les temps humides. Je ne
pouvaisme servir de mes bras sans
subir de grandes souffrances, et ne
pouvais presque pas travailler. J'ai
essayé deux remèdes différents,
mais je me sentis aussi souffrant a-
près chaque traitement.

Alors on m’a dit d’essayer les
Sels Kruschen, lesquels m’ont ap-
porté un soulagement immédiat, de
sorte que je continuai, et mainte-
nant je me sens beaucoup mieux et
en meilleure condition qu’il y a des
années. Je me sentais si misérable  et indolent, mais maintenant c’est
un plaisir que d’être capable de
travailler” S. B. | '

Les douleurs et les rigidités du
rhumatisme sout souvent causées
par des cristaux d’acide urique
dans les muscles et les jointures.
Les nombreux sels dans Kruschen
aident à stimuler les organes in-
ternes, vers une activité saine et
régulière et aident l’élimination du
surplus d’acide urique.

ENTERREMENT
DUNE PUNAISE
Dans un hôtel modeste, mais

tranquille d’apparence, arrive un
voyageur affairé:
—Monsieur, dit-il à l’hôtelier, je

voudrais une chambre. Je me mo-
que du prix: c= que je veux, c’est
une piéee blanche, hygiénique. Je
suis le partisan de la propreté!

—-Bien, r:onsieur, sourit le pa-
tron. On va vous conduire. Je suis
persuadé que vous serez content!

  

 
 

 

On montre au voyageur. plusieurs
chambres. Les murs sont gris: Ja
tapisserie est vieille, mais les draps
semblent propres. Notre homme
inspecte dans la lucidité de la mé-
fiance, renifle, palpe les boiseries.
—Oh! une punaise! hurle-t-il.
—Que monsieur ne craigne rien,

réplique la bonne. Ce n’est pas gra-
ve. Constatez vous-même: elle est
morte.

Il n’a pas d’autre hôtellerie dans
le village. La ville est loin. Le voya-
geur accepte la chambre et se cou-
che.
Le lendemain matin, à la premiè

re heure, il réveille tout le monde.
il veut partir. Il a une mine défaite
et lugubre. ‘

: —Vous avez bien dormi, mon-
sieur? s’enquiert aimablement le
propriétaire. La punaise éteft bien
morte?

—Oui, elle était bien morte, vo-
tre punaise. Mais vous savez, qu’-
est-ce qu’il y avait comme monde à
son enterrement! .…

LES COSAQUES
DU DON

1938

DESILLUSION.

.

.
La désillusion de cet homme fut
terrible! Un entrepreneur de ponts
chômeur à Gauley Bridge, Virginie
de l’Ouest,- qui pensa que $500,-
000 lui étaient tombées des nues, a
été la victime d’une mystification,
à ce que dit un dirigeant de ban-

Samedi, 1er Octobre

 

que S. C. Coda présenta un chèque
de $500,000.02 qu’il dit avoir été
tiré sur laWorkingmén’s Savings
and Trust Co. de Pittsburg, et af-
firma avoir reçu une lettre I'avi-
sant que l’argent avait été détenu à
la banque depuis 21 ans. Mais J.
D. Swigart, adjoint du président,
anéantit les espérances de réalisa-
tion de Coda. A Pittsburg, il dit:
“La banque n’a aucun compte aus-
si élevé, ne tient pas une division
d'administration et n’écrivit pas de
lettre à M. Coda. '

DE NOMBREUX
PELERINS

Montréal. — En raison du con-
grès Eucharistique provinéial tenu
à Québec au cours de l’été les pèle-
rinages annuels aux différents
sanctuaires de la Province de Qué-
bec ont dû être remis à une date ul-
térieure.
M. J.-E. Leblanc, agent du ser-

vice des voyageurs du Canadien
National pour la région de Québec
annonce que M. l’abbé L. Rous-
seau, de Warwick conduira au sanc-
tuaire du Cap de la Madeleine, le
lundi 12 septembre, quelque 800
pèlerins dans 12 voitures spéciales
du Canadien National. Le départ
s'effectuera de Danville .à 6h. du
matin et l’arrivée à Des Ormeaux
à 8.25 du matin. Le train spécial
du Canadien National arrêtera en
cours de route, à l’aller comme au
retour, aux différentes gares pour
laisser monter les voyageurs.
M. O.-A. Trudeau, agent de dis-

trict du Canadien National, man-
de que prés de 1,000 personnes du
diocèse de Sherbrooke et compre-
nant Coaticook, Sherbrooke,
Bromptonville, Windsor
Richmond, Danville et d’autres en-
droits sur la ligne du Canadien Na-
tional se rendront en pèlerinage, le
samedi, 10 septembre, à Sainte-An-
ne de Beaupré. Le retour de ces pè-
lerins s’effectuera dimanche soir.

SI L'ANGLAIS
NE FUMAIT
PAS LA PIPE!

Paris. — Un grand philologue
britannique vient de publier une
oeuvre qui ouvre des horizons i-
nattendus sur les particularités de
la langue anglaise. Depuis long-
temps, dit-il nous fumons la pipe.

    

“jOr, le fumeur de pipe n’aime pas
parler beaucoup, sachant que les
longues phrases risquent defaire é-
teindre son idole et qu’une pipe
rallumée ne vaut plus rier. Un
bon fumeur répond donc toujours
brièvement et a l'habitude de man-

tant un grand fumeur a peü#h peu
pris ’habitude de’parler ainst et la
langue s’en est ressentie, L’itripres-
sion, en entendant patler uh An-
glais est toujours qu’il a lesTèvres
serrées comme s’il tenait quelque
chose dans les dents.” .

Voila certes une conséquence i-

ger la fin de ses mots. Ty é- 
Coblenz, Allemagne. — Les

membres du choeur des Cosa-
ques du Don, dont 13 ont été
blessés, dans un accident d’auto-
car, annoncent qu’ils pourront
s’embarquer en fin de septembre

nattendue de l’habitude de fumer
la pipe. Et voilà,, aussi, une théo-
rie dont nous laissons toute la res-
ponsabilité à l’éminent philologue!

Les principaux concurrents de la pour une tournée aux Etats-U-
nis. Les blessés se rétablissent
de façon satisfaisante Serge Ja- |
roff, le directeur, n’est pas au
nombre des blessés. |

Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick et du Québec en ce qui
concerne la vente de bluets sur le
marché de New-York sont les E-
tats de Maine et deMassachusetts.
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